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Les évadés préparent leur excursion 
La f acon ::dont SURVIVRE et VIVRE a 

pu être perçu a toujours relevé de 
la fantaisie la plus ~ertigineuse, 
ainsi que d'un confusionnisme éhon­ 
té (1). 

Il serait,cipendant illusoire de 
croire que "'préciser notre pensée, 
mettre les points sur les i" ou 
"faire un r~'.s'.ùmé des épisodes pré­ 
cédents" cI1angerait quoi que ce soit. 
Ce dont il s.'agit aujourd'hui, ce 
n'est pas d·i:.·Jllieux expliqu~r ce que 

• • • J """" 1 'on est, ma'l,:s. plutot de se donner 
les moyens de· 1 'être. 

Il importe donc, d'un~ part de 
régler nos comptes avec èe qu'il 
est convenu d'appeler le "mouve­ 
ment écologiquell -ce qu"e nous fai­ 
sons dans le présent n~méro- et 
d'autre part-~'expliciter ce qu' 

, est SURVIVRE et VIVRE. 

Il a p p a r a Ljii d ê s o r m a i s urgent de 
liquider définitivement tout mal­ 
entendu au sujet de Set V, comme 
organisation ou comme association. 
La critique ~et la suppression­ 
des adhésioni, dans un stade déjà 
ancien de l'histoire de Set V, 

.constituait un premier ~~s. Plus 
récemment, le refus de l'étiquet- 
te SURVIVRE et VIVRE, badge col­ 
lable n'impprte·o6, n'importe quand 
par n'importe qui, a traduit et con­ 
firmé heureusement cette volonté de 

.faire un sort à toute une conception 
.de l'o~ganisation spécialisée et sé- 
parée, ainsi qu'à la représentation 

, (individu mandaté parlant au nom 
: de,,,), L'incompréhension que ren­ 
'· contra alors cette tentative nous 

,:, laissait clairement entrevoir les 
: douloureux malentendus auxqu~ls nous 
> sommes aujourd'hui confrontés. 

, Ce que cette critique aurait dû cla­ 
rifier hier -et ce qu'il importe donc 
aujourd'hui de clarifier radicalement­ 
c'est notre refus d'être détenteurs 

: d'un p~uv~ir sur des gens et des grou- 
· pes qui, en échange d'une approbation 
superficielle et passive de nos points 
de vue, recevraient l'investiture de 
Set V. 

Toute organisation ain$i· c-0nç~e ne 
peut signifier que le po~votr d~u~ 
groupe directeur sur une masse de··, 
di s c i p 1 es-consommateurs, 1 e sy·i;i t ê me 
de représentation, les cartes d.'~~­ 
hésion, et la recherche plus ou·mbins 

avouée d'un gonflement des efi~ctifs 
(2). L~ contre-partie inévitable; ou­ 
tre la hiérarchie .(ce qui n'est .p a s 
pour déplaire à beaucoup) eri est la 
liquéfaction de tout projet init~•i~~ 

·ment rad ica 1 +o u pré tendu· te 1-. ·-!··· :} 
Tout mouvement qui prétend offrir~· 

un projet-vitrine vaste, sous l'i~é-: 
vitablë prétexte d 'être"~fficace"_,)s.e 
condamne efficacement, à plus ou m~is 
long terme, à n'être RIEN. .· 

. . . '.' 

Nous ne sommes pas un "laboratoire 
·idéologique", comme Fournier ("mort 
au champ d'honneur!") se plaisait à 
le dire. Cela veut dire que nous re­ 
fusons la iesponsabilité de la créa~ 
tion de certitudes idéologi~ues (nous 
combattrons toujours toute 1certitude 
idéologique" quelle qu'elle soit). 
Ndtre existence comme organisatipn 
(voir plus haut) nous condamnerait ab­ 
solument à un tel r81e: .tout discipJe 
a besoin.de sa certitude quotidienn~. 

SURVIVRE ét VIVRE doit être un grou­ 
pe d'individus qui n'engagent dans·, 
leur activité théorico-pràtique rien, 
ni personne d'autre qu'eux-mêm~s. ·· 

Nous iefusons désormais de nbus c~m­ 
promettre plus lofigtemps·dans un;cer­ 
t a in ,•,mouve men t é c o 1 o g i q u e 11 , 1 a i s sa n t - 
à leur misère idéologique une foulti­ 
tude d'apprentis~spé~ialistes dont le 
goût ~u replitEage devient chaque jour 
plus flagrant. · 
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Il ne s'agit évidemment pas d'être 
pour aut.ant, u.n l'gr_o~P~. d '·av.ant:-garde. 
écologiqÙ'e.". /no.us. refùsoins .radîcaleménf· 
les deux ·term~s de cette ~r~positionj 
ref~rmé sur lui même, Ce doit être dé­ 
sormais l'affinité -théorique et_ autre­ 
qui nous rapproche d '.autres· personnes 
ou groupes, Le propos de l'écoloiie 
ne devra pas -plus- suffire magique~ 
ment~ nous _les rendre proches, 

LE COMITE DE REDACTI9N, 

( 1 )' i_•l fa u t noter à ce propos que 1 ' 
on au r ai t tort de se s o u c ie r. de la ma- 
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ni~re dont Set V peut ne pas être-: 
comnris,par la .canàille journalisti- 

4 ' 1· 
èruè' du "Pbi.nt'''·-~,·-~· Le Sauvage", et au- 
tre Fiea~s-Dimanche, On peut d'autre 
part considérer que nous aurons fait 
un sérieux pas en avant, le jour où 

'nous serons devénus totalement incom­ 
p r é h en s i b 1 e s e t · in c 1 a s s ab 'l'e s , d ans ~ - 
une des catégo;ies étiquetées du .Spec- 
tacle. ' 

(2) la caricature en est i'inénarable 
Jeunesse Communiste, qui ne craint pas 
a e proclamer, d'ans un de· ses derniers · - 
spots publicit-a·ires: "Dé•jà 70 000 Jeu·, 
nes Communistes,,. p o u r q u o L pas TOI?" · 
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si NQU5 SOMMES. 
" Le..6· in,i.t1a,t..i.ve.6 de. gJLoup.e.6 c.omme Sc•.1tviv1te. et l/...i.~JLe, lo1t6qu' e.lle.6· 6ant 

JLa..i.6onnable.6, ne peuvent qu'aide.IL l ILe.n~oJLc.e.JL le~ multiple.a p1Ll~aution6 
p1L..i.6e.6 ••• " 

Le Monde. 

"Le Monde" dit toujours la vérité, 
Sa vérité.Si nous sommes raisonnables 
nous deviendrons un groupe de pres­ 
sipn ëcologique,une pièce de plus du 
système ,Techno-bureaucratique, une 
pièce indispensable de sa machinerie. 
C'est notre devenir programmé, et la 
voie dans laquelle nous sommes ~eut­ 
être géja engagés. · 
Notre place est toute prête: celle 
d'un~ organisation de masse spéciali­ 
~ée, d~ syndicat de consommateurs 
dl a i r , de saine nourriture et d'espa­ 
ces verts, syndicats contre les excès 
du ~ystème technicien, mécanisme cor~ 

'rectif avec ses angoissés, ses scien- 
tifiques révoltés, qui pousseront les 
coups de gueule les premiers, un peu 
trop fort parfois, dans l'outrance, 
mais des avertisseurs utiles, des si~ 
gnaux d'alarme. Bref un régulateur ~ 
qui on laissera l'autonomie nécessii~ 
re pour qu'il joue sari r6le. 

Nous aurons n o t r.e domaine, l '-F.colo­ 
gie, comme les Syndicats ont le leur, 
qui sont régulateu~ en matière d~ sa­ 
laires et de conditions de travail. 
Sans eux, la société capitaliste, 
livrées aux seules tendances de li 
~echerche du profit, tombeiait sans 
doute dans le piège des crises de 
surproduction. La pression s y n d i c a l » 
permanente a une fonction macroscop;­ 
<jue, tout le monde le sait maintenart 
d an s 1 e c e r c 1 e d e s d i r i g e .::1 n t s r é f o r -· 
mistes: maintenir la demande, p o u s s ir 
â la modernisation techniq~e â t·ra­ 
vers les hausses de salaires.Bref 
éviter que le système hiérarchique 
ne se déforme trop au profit des c cr-: 
ches dominantes, au point de mettre 
en péril la stabilité totale del'~-­ 
<lifice. Le syndicalisme r~volution~ 
naire peut être animé d'une autre 
intention, re~verser l'ordre êtabli, 
en établir un autre. Mais l'inten- 

tion peut rester une ·référence justi· 
ficatrice, évocati~n pour congrès, 
mythe qui aide le-militant à accep­ 
ter la routine·quotidienne, si elle 
ne se traduit pas ici et là dans des 
actes qui sont pur non-sens par rap­ 
port à l'ordre capitaliste. 

.Et les groupes gauchistes ne joµent 
iis pas eux aussi le r6le de groupes 
de pression spécialisés? La tendance 
du PCF et de la CGT à rechercher l' 
alliance des classes moyènnes {cadres 
t~chniciens, petits commerçants,profs, 
etc •• ,) dans une optique électorale; 
les a conduits à prêter une ~;in<lre 
c t t e n t Lo n aux laissés pour compte d c­ 
notre société, les non-électeurs, 
travpilleurs immigrés, couches infé- 
- i. e u r e s d u P r o-l é t a r i a t . 11 v a v a i t 
là un manque que les actions gauchi­ 
stes sur les bidonvilles, les O.S., 
les travailleurs immigrés, le loge­ 
ment, sont venus mettre en lumiare 
et .••. combler en partie.("Parle là 
du MLF me dit Samuel, ou de'CHOISIR'' 
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Le mouvement des femmes, bien sûr, 
-~omble un manque, mais il va au de­ 
là: sesdéclarations les plus agres­ 
sives(SCUM par.exp.) n'opt pa~ de 
place attendue dans le système, qui 
ne peut que les prendre comme sign~s 
de (sa) folie, et les refouler. 
Innattendue aussi dans le MLF cette 
appruche sociale de l'inconscient.) 

L'écosystème bureaucratique(!) 
dev.ra prévoir des mécanismes ·régula­ 
teurs en matière 'de politique 'éco~· 
logique. Si un éco-fascisme confiait 

. entiérement au pouvoir c~ntral. 
la ,tâche de l'équilibre s-ociété-n·ature,. 
l'écosystème bureaucratique laissera 
urte place aux groupes écologf~ues.· 

.Outre le droit à la parole et à la 
propagande, il peut leur accorder 
l'usage limité de quelques a r mes I le. 
droit réglementé d'obstruction à telle 
ou telle implantation par exemple), 
comme il a concédé le droit de grève 
aux syndicats. 

La pensée nolitique bourgeoise a 
quitté peu fµeu le rêve de l'harmo­ 
nie préétablie, elle est en train de 
digérer la révolution conceptuelle 
cybernétique: assurer l'équilibre 
par le contrôle, à l'aide d'un système 
d'automatisme impliquant la mise en 
jeu, dans certaines limites, de forces 
contradictdires. En ce sens la satiété 
bourgeoise est en train d'intégrer 
une forme de dialectique que l'Etat 
bureaucratique soviétique, dans sa 
~ision archaïque d'une société socia­ 
liste sans contradiction, n'a pas 
assimilée. 

Si nous sommes raisonnable$., nôtr~ 
place est donc toute~trou~ée: nous 
s e r on t un '! f è e d b a c k " ( 2 ) d an s 1 ' o r 
ganigramme de ·1a société technicienne. 
Et nous aurons beau rêver, gueuler 
cort~re~la Technique, avoir nos fous 
et nos révolutionnaires, si notre 
seule action porte sur les menaces 
que la société technicienne fait pla­ 
ner sur nos vie et sur l'environn~­ 
ment, nous ne ferons que hâter la 
mise en place de l'écosy~tème bureau­ 
cratique. 

Je ne veux pas travailler à ça. 
Le système écologique que trop d'éco­ 
logiste appellent de leurs voeux ou 
travaillent à construire me fait 
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peur. 
Car c'est pour moi une· chose sûre: 
leur écosystème sera pl~s spécialis~, 
plus intégré, plus interdictif encore 
que notre société~ Il sera basé sur 
l'idée de contrôle, le contrôle tou­ 
jours plus fin des rapports homme­ 
nature, donc le contrôle ·toujours 
plus précis. des hommes, au nom de la 
précarité de la "s u r v i.e . Recherche 
toujours plus fine d'informations, 
d'un s~voir toujours plus spécialisé, 
exigeant un syst~me d'institutions· 
totijours plus complexes,. donc tou­ 
jours plui fra~iles1et ~lus tatillon: 
la spirale ~p€cialisation-contrôle­ 
sp€cialisation_va nouer ses boucles 
s u r 1 ' i n d i v i d u ~- 
Nous· ne vouloni pas la survie à tout 
prix, ii ·Y a trop d'€~ologistes qui 
donnent envie de jetei des bouteilles 
dans les prés, Le catastrophisme 
appelle la société du contrôle. 
Merde, il suffit de-deseendre dans 
la rue, de regarder cinq secondes la 
demencè de ce gaspillage de richessf 
et de travail, affiches, voitures, 
pour comprendre qu'il y a certaine~· 
ment moyen de nourri~ les troi~ mil­ 
lards d'homrnesj 



Il faut être clair. Nous ne sommes 
pas un groupe écologique. Nous som­ 
mes un groupe révolutionnaire( rires 
dans l'assistance) qui prend en con­ 
sidération la ~rise écologi~ue et 
dont la cible est l'ordre marchand­ 
prm;uctiviste-hiérarchisé-intégré­ 
spécialisé. Notre objectif: un 
communisme libertaire et pluraliste. 

Il ne s'agit pas de politique tra­ 
ditionnelle, d'ajouter la critique 
écologique à la lutte des classes 
eu vice-versa. Je ne· suis pas d'ac­ 
cord avec ceµx d'ent~e nous qui voient 
là la ligne de partage et la garantie 
contre l'intégration réformiste de 
n ot r e mouvement. Que naîtrait-il du 
::1 a r i a g e d e d e u x mi s è r ~? Du ma r i a g e · 
de l'avertisseur social avec la son­ 
nette d'alarme é~ologiqueî 

J'ai trop cru moi-même (cf:"Quand 
l'écologie rencontre la liberté" n° 
10 de Survivre et Vivre) que l'éco- 
1 o g i e ma g i c i e.n ne p or ta i t dans ses 
exigencei ~êmes la ~ociété de~ petits 
groupes, multiforme, libre, dansante 
et prudente d6nt nous rêvons. Aujour­ 
d'hui le P6uvoir a edtendu l'écologie 
qui sonnwit i sa porte et l'a priée 
d'entrer. L'écologie ne jouera pas 
à elle seule le rôle de fossoyeur de 
l'ordre bourieois que les contradic- . . 
tiens économiques, 'malgré Mr. MARX 
ont refusé de jouer 

Pas d'autre solution que·d'agir 
constamment du point de vue de la 
!l'ubversion Culturelle définie dans 
1 e n ° 1 2 de Survivre .e t Vivre • Se 
référer sans cesse aux éléments les 
plus globaux de notre critique, à 
notre critique des oi I iers' même de 
l'Ordre Occidental ~n tant ~u'il est 
productiviste, spécialisé, marchand, 
intégré, intolérant, nécessiteux, 
hiérarchisé, concentrationnaire. 

Refuser la spécialisation, c'est 
cesser d'être le journal de la Pollu­ 
tion et de la critique d~ la Science. 
"Le Courpatier", avec ses dessins 
dingues, ses histoires vécues, canard 
fait par un groupe pour ceux qui 
l'~ntourent, c'est en un sens l'anti­ 
Survivre, et la bonne voie, parcequ' 
il approche la Vie par tous ~es bouts; 

t an d i s que "La Gue u 1 e Ouve r te " , s i 
util~ qu~elle soit, serait plut6t 
notre ~auvais destin, parce qu'elle 
est spécialisée et· triste, parce que 
n'en émergent pas les germes d'une 
organisation sociale. 

Notre ligne de conduite face à ce 
système, c'est d'être son inattendu, 
d'apparaître là où il ne nous attend 
pas, ou comme il ne nous attend pas. 
Lui livrer une guerrilla idéologique 
multiforme, en essayant de faire ap7 
paraître notre positivité, de cons-. 
truire notre vision du monde, et nos 
amorces de contre société. 

Survivre ne peut pas durer ainsi, 
des milliers de LECTEURS et un petit 
"hureau politique" déchiré, tenant 
salon le mardi soir, devant une cour 
de na!fs venus pour agir ou discuter, 
qui s'en iront déçus vers 11 heures 
pour ne plus jamais revenir •.. 

Nous crevons de cette putain de mo­ 
destie bourgeoise, en faisant de Sur­ 
vivre et Vivre cette feuille spécia-· 
lisée. 

S. et V. n'est rien s'il n'émane p 
pas d'un tissu .. d.e g ro u p e s autonomes. 
n~s groupes où des camarades se re- 

-connaissent en leu~s désirs communs, 
où ils puissent parler, apprendre, 
faire, bricoler, préparer "l'.le grands 
projets et de petites actions sur 
leurs quartiers. 

Alors Survivre et Vivre-Canard sera 
plein de trucs·, d'analyses o b j e c t i v 
ves et de subjectivité, de cris et de 
dessins, al6r~ nous cesserons de déc 
couper la vie en lamell~s et peut- 
être plserons nous sur le cours des 
choses qui nous entourent. 

Mr.Krassovsky,le sympa 
thique 3.!Tli des animaux. 



) 

Cbangeons donc n6tre mode d'orga­ 
nisation et·d'action. Constitions ces 
groupes autonomes sur un~ base géo­ 
graphique et~aiflnitaire, mettoris les 
ab6nnés en contact: 
- base· gêOg~aph{que, indispensable 
-p o u r - les actions militantes et· pour 
dépasser le militant·isme; 
-,base,.affinitaire, ce qui en est dit 
dans l'écologie n'est qudun fragment 
de l'essentiel, Du macrobtote ·angoissé 
au~mao-écolo~ique hystérique, il y a 
trop de distance pour ab~re chose qu'­ 
un·divrirce. Si.nous voulons sortir 
de ia·spécialisation écologique, il f 
fàqt. que· nous soyons assez proches 
pour pouvoir nous parler. 
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Pour la banlieue Sud-Est, je propo­ 
se de lancer un group~ a~tonome. 

P e r man e n c e ch e z m 6 i .· 1 e~s,, j eu d i s o i r 
à 20 H. 30, à partir du 26 avril 1973. 

Questions affinitaires, je suis 
allergique aux ·doctrinaires Zen et 
autr~s-~pécialistes de·l~lmport-export: 
de Vérités· r ê v ê l ê e s .. ',". 

(1) 
grâce 

Jean-Yaul MAiiIEU 
3, Av. Sainte ~arie 
9 4 0 0 0 CRETEIL·'·. 

1 

.si 
Système en équil~bre écologique::j 
à un contrôle spécialisé. 1, 

'-· 
(2) Re t o u r au système,-central de r.1 

l'information sur son aition sur la ! 

périphérie ou le milieu. , 

Im, QUITTE SURVIVRE_ E VIVRE. 

Des divergences importantes de 
,pensée et de style . entre le groupe 
·actif de s et V et moi rendent pré­ 
rérable que je m'en retire. Désor­ 

,mais, je ne suis plus responsable 
aes écrits et des actions de Set V 
pas plus que mes écrits et .actions 
n'engageront Set v. · 

Bonne chance les "Survivois". Et 
en boube amitié. · 

Pierre SAMUEL. 

ON CHERCHE !lli, LOCAL. 
Survivre et Vivre devra quitter bientftt 

la. rue Thorelo Si vous entendez parler 
d1un local d1une ou deux pièce-a (pas trop 
cher, bien entendu!), prévenez nous. 
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9 ~~~~~. 
l.• fortune. du mot "pollution" est 

.un fhénomène qui vatit qu'on s'f ~tta­ 
~che. La pollution est en p~sse de 

.J""emp-lacer les bébés phoques et les 
ire t: i t s b i a frai s d .an s 1 a pan op 1 i e d e 
la b~rine conscience nationale. 
M~i~terroge~~~ un soir sur'un siè~e 
de chiottes et sur la bir~rrerie de 
ce phénomène, je me dis ceci: 

?ollution et merde sont 1Lées en ce- 
ci qu'elles ont pour contrair, commun 
le fascisme sanitaire, soit celui tech­ 
oo-cratique que, selon Malrieu (1), 
oous promet Mansholt et la croissance 
~éro, soit celui, décentralisé, des zé­ 
lateurs du sain: bouffer sain, copuler· 
sainement et penser sainement. 
: Il faudrait voir en quoi la lutte 
~ anti-pollution: 
J -pro~ède d'~ne angoisse devant la 
!_merde. Les psychanalistes nous ont 
dit depuis longtemps les parentés 
(t'as le boujour d'Oedipe) entre 

, l'argent et la merde. De même que 
l'argent (la circ~lation du fric) 
est là vérité du système capitalis­ 
te, vérité qu'il refoule derrière 
l'alibi des "besoins du consommateurs" 
de même la merde est aussi sa vérité, 
qu'il s'agit encore de refouler: ô 
prodigieux ~éveloppement de l'hygiène 

.depuis un siècle! Mais vjilà que.le 
.Kapital grossit tellement qu'il ne peut 
plus masquer sa merde: fumier, cimetiè­ 
res de voitures, bruit .•. D!oU-la lutte 
anti-pollution: gardons notre pays pro­ 
pre! A ce niveau dont le passage était 
prévisible, la lutte anti-pollution · 
fonctionne comme toutes les croisades 
~éactionnaires contre la décad~nce des 
moeurs, la lutte ~ourla pureté, l'or­ 
d~e moral. Les tendances fa~cisantes 
qu.e Survivre et Vivre s'attache depuis 
quelque temps à dépister dans tel ou 
tel discours écologique trouverait ici\ 
un dibut d'explication: il faut se g~r­ 
der de les considérer comme des abérra~ 
tiens, des accidents. · 
-procède d'une angoisse devant la fin 
de l'individu-personne privée. Dans 
des société primitives, le corps n'est 
pas"privé"; -il existe une espèce de 
corps collectif de la tribu et chaque 

organe de. chaqu, p~rsonne appartient 
moins à ~lle-même qu'à ce ~orps collec 
tif (2). Au contraire, les sociétés 
modernes (économiques)· ont privatisé 
le corps, les o~ganes. Et· 1e premier 
organe à subir ce sort ~e fut l'anu~: 
s6and~ie de la sodomia, horite de la mer~ 
de, fondent èn ce sens la notion d'in~ 
dividu. Par extension: honte des déchets 
de toute nature. La pollution comme ir­ 
ruption planétaire de la merde: voilà 
que l'individu proteste~ Et voilà que 
ce même capital qui lui avait appris 
à se cacher .pour chier, se met à chier 
lui-même volu~tueusement_ en pleine na­ 
ture! Quelque chose ne tourne pas rond 
on se situe donc le blocage?!?! 

E:XCLLJSIP: 
1( · G.Au..E Y tJou s. C::ONFl E : 

1 

I' 
1 

I! 

'l"e.t-1~ VO\S..ff\S.œ QcJS 
L'ARt1ÉE A 'tE Rls.1su: ! ... 

En face de la lutte anti-pollution 
qui s'articule sur l'opposition sale/ 
propre, malsain/sain, nous devons lan­ 
cer notre cri de gueree: 
OUI A NOTRE MERDE; NON A -CELEE DU CA­ 
TITAL ! 

Ras le bol que le gigantesque corps 
du capital soit·le seul admis à fonc--: . .· . . . 

tionner (/nge·stion d'hommes et de 
matière~-premièies; éj.e6tion ~e pollu~ 
tion et de .mar~handise) ras le. bol 
que.le notre ne ~o~etionne- qu'accroché 
à celui-là san~ jouissance, 

Maurice DRUON 
(: de __ la Comédie française ) 

(1) SURVIVRE et ~IVRE N° 12 
(2) cf. l'Anti-Oedipe de Deleuze et 
Guattari, page 1~6-J67. 
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M. Messmer reçoit aujourd'hui 
douze mères de fa mille · nombreuse 

Nous étions queiques uns, dans Sur 
vivre, à nous vouloir révolutionnai· 
res plus qu'écologues. Depuis long 
temps lassés cfu 'discours officiel 
sui la révolution, nous cherchions 
du côté du désir, une autre manière 
de parler de nous, de '1a société et 
de leur libération. Vint l'écologie, 
Nous n'aimions pas Fournier: il ~ar 
lait trop de mort et s'abritait trop 
derriè~e des scientifiques, Mais l'é 
cologie rejoignait des choses que 
nous pensions: que le travail lui 

.même, l'idéologie de la production, 
était à remettre en cause; qu'une 
société libre serait décentralisée 
ou ne seriit pas; et, d'une façon 
plus confuse,-que les rapports entre 
l'homme et la nature relevaient actu 
ellement de l'agression, et qu'il 
fallait imaginer autre chose.· 

Au delà.encore, nous voyions dans 
ce qu'on pourrait appeler le'relati 
visme écologique' (c' est-àdire 1' idée 
selon laquelle aucune réalité, aucun 
s~stème, aucune chose n'existe en 
soi, solitairement, mais seulement 
en relation avec d'au~re~ réal{té~, 
systèmes et comme élément à chaque 

,fois d'tine réalité d'un système plus 
vaste (écosystème) quelq~~ chose 
qui pouvait nous faire avancer vers 
une meilleure compréhension de ce 
qu'était 1, liberté elle-m~me, 

D'oO cette partici~ation à Survi­ 
vre, au mouve~ent é~ologique. C'était 
~'époque-~~ nous di$ions qu'il n'y 
avait pas de solutions te~hniques 
aux problèmes écologique~, seulement 
une solution révolutionnaire. Mais 
il y avait quelquechose de faux der 
rière toute cette affaire: ce que 
reprennent maintenant les vendeurs 
d 'angoiss~ du· "Sauvage" avec leur 

-,b~au slogan publicitaire "L'utopie 
.~u la mort", c'est-à-dire l'idée que 
:141 problèmes écologiques rendaient 

la iévolution NECESSAIRE·. Vous vous 
rendez compte: quel argu~ent auprès 
d es foules !'Faites la révolution, 
sinon vous crevez!" Evidemment, pour 
dire ça, il fallait ~ublier ~ue, sur 
ce genre .de· chantage, on avait cons 

tr~it le christiane1sm~ (la foi ou 
i-~enier, choisissez), le racisme 
(si on n'extermine pas les jûifs, 
les jûifs voni nous. gangrèner) •••• 
~t diverses autres saletés du mime 
genre, y compris peut-~tre le salari 
at ( Travaillez ou crevez de faim, 
choisissez), · 

Mais enfin, nous ne le voyions pas, 
aveuglé~iar les chances que semblaient 
offrir à la révolution, et à une rév 
olution totale, la rapidité et l'am 
p Leu r r d e la "prise de conscienc-e ê c o 
logique": Tout ça aurait e1;1 un petit 
côté manipulateur ("On vous parle d' 
d'écologie, mais c'est pour mieux 
vous parler de révolution"), si nous 
n'avions à ce point été persuâdés 
~ue la révolution était la solution 
aux problèmes écologiques. 

. Mais il nous a fallu déchanter: 
. en ce qui concerne Survivre, 
et malgré le succ~s des numéros 
non directement écologiques (ceux 
sur la scienc~), la majorité des 
abonnés, des lettres que nous re 
cevions, des gens qui venaient à 
Paris, aux "réunions du mardi", 
des iroupes enfin, qui, en pro 
vince, se réclamaient de Survivre 
tout ceux-là, donc, étaient beau 
coup plus écologues que révolu 
tionnaires. Oh! certes, on pou 
vait entendre ~ans tout ce public 
à côté de propos carrèment fasci 
sant (style: "Non à la c o n t r a-c e p 
tion, faut laisser faire LES LO~S 
DE LA NATURE ••• "), quelques pieu 
ses déclarations d'intention sur 
"la civilisation qu'il faut ·chan 
ger" et diverses sucreries du 



J 
m~me genre qui n'ont jamais rien 
coûté &,personne. En général, ça 
s'~ccompàgnait de réflexions sur 
"qu'il faut se changer soi d'abo 
rd 11, idée, que, pour 1 'avoir en 
tendue sûr les bancs du catéchis 
me, nou~ tenons pour tout à fait 
suspecte (1). Quant à la lutte 
des classes, l'Histoire, la vio 
lence, l'~bolition du salariat, 
toutes choses sans lesquelles la 
révolutfon n'est qu'un mot vide, , 
il ri'en était évidemment pas que! 
tion. Le discours politique qui 
se tenait dans ces endroits osci 
llait entre, au p~re, l'écofasci 
sme et, au mieux, le libéralis 
me de gauche. Ainsi, tout le 
temps que nous avonspassé à Sur 
~ivre nous a montré qu'il n'y 
avait, le plus souvent, prise 
de conscience révolutionnaire 
par le biais de l'écologie, mais 
que le mouvement écologique 
avait au contraire sa "conscien 
ce" et son discours bien à lui, 
curieux mélange de traces fasci 
stes, de bonne volonté gentille 
et de libéralisme non-v~olent 

/ 

l'évolution du mouvement 
éc~logique en général a montré 
le m~me genre d• chos~s. !o~s 
ceux qui avaient, une ambition 
plus vaste que celle d'aider le 
systè~~ à éviter la cata~tr~phe 
ont dti quitt•r le terrain e~o 
logique et prendr~ l'air ail 
leurs: ainsi "le Courpatiet" et 
"L'Or Vert". Quant au reste du 
mouvement, son centre de gravi 
té s'est déplacé des ançiens 
groupes vers des journaux (1~ 
Gueule Ouverte et surtout Le 
Sauvage (3)). Ca signifie ~à fin ,, 
du "mouv•ment"en tant que 'tel 
et l'apparition de l'écologie 
comme thème à exploiter par les 
marchands de papier et com~e 
problème à résoudre (un pa~~i 
bien d'autres) par les gouver· 
nants et le système économique 

Si donc nous avons dû déchanter, c'~ 
tait que quelque chose clochait dans 
notre attitude de départ,· dans la 
façon dont nous accrochions ensemble 
écologie et révolution. 
On s'explique ailleurs, dan~ ce nu 
méro, st.ir ce problème. On ne s'éten ,, 
dra donc pis ici. 
En bref, il y a deux critiques majeur 
res à faire au mouvement écologique: 

1) Il nait d'une menace 
sur l' Humanité. De là vie~t qu'il· 
pose les problèmes en termes de rap; 
port de l'Homme à la NatuFe, recon 
<luisant ainsi une· séparation que le· 
j u dé o - ch r i s t i an i s me a inventée e t ·· -J 
que le capitalisme a poussée jusqu'à 
une atroce perfection, utilisant ain 
si un discours en définitive techni .: 

,: t 

que et économique. 
Au contraire il faut souligner que J 

le problème du rapport à la n~tuie 
ne se pose pas en soi, mais a~ tra·,. 

• • . ·. ! 
vers des rapports sociaux -qui ne1:, 
sont pas seulement les rapports de ~t' 
production, d'ailleurs. Le projet 
révolutionnaire classique veut changer 
les rapports sociaux sans changer 
le rapport à la nature qui, même 
chez Marx, reste un objet promi• à. 
la domination. _Le mouvement écologi 
que, qui veut changer les rapports 
zumains en changeant le mode de 



gestion de la nature, commet l'er­ 
reur inverse. A preuve, _le fait que 
quand il parle des changements so 
c i a u x, i l 1 e f a s s e s i b ê t e ment 
("changer l'homme" ••• ). · 

2) Ensuite et sur 
tout,. le lien que nous faisions en 
tre écologie et révolution reposait, 
sur la peur, C'était rendr-e la r.évo 
lution nécessaire par le chantage. 
S'il y a une nécessité de la révolu 
tion, elle n'est pas de ce style, 
mais dans la nécessité qu'à un cer 
tain moment,l'év~lution d'un systè 

.me ouvre des possibilités qui sont 
contradictoires avec son existence 
même. Cela n'a rien à voir avec le 
chantage ou la peur 
Nous devons être clair~ vis à vis 
d~ "mouvement écologique": sur 
l'angoisse, on n'a jamais construit 
la libération, on a toujours cons• 
truit le fascisme. Exactement comme 
la publicité érotique, qui joue sur 
la frustration et l'angoisse sexu­ 
elle, ne libère pas la sexualité 
mais la réprime, C'est le _même mé­ 
canisme. D'autre part, il faut peut 
être renoncer même à l'idée que la 
révolution est une solution à quel 
que problème que ce soit, en finir 
avec les gens qui promettent le: 
bonheur~ nous avouer enfin qu'on ne 
fait pas la révolution ~our être 
he u r e ux , mais pour être -comment 
dire? - plus réels, pour nous af 
fronter au vertige de la liberté, 
pour ouvrir le ·possible, vers le 
risque autant que vers la jouissan­ 
ce1l'un n'allant pas sans l'autre c~ 
C'est très important', 

Ces deux aspects du mouve 
ment écologique, ~ui en limitent 
singulièrement la partie politique, 
expliquent en partie pourquoi le 
glissement vers la révolution que 
nous at~endions n'a pas eu lieu. 
Ils expliquent aussi pourquoi la 
question de savdir si le ~apitali 
sme peut ou ne peut pas résoudre 
les .probl~mes écolotiques · ~st 
finalement secondaire: ou il ne le 
peut pas, mais rien ne dit qu'il 
ne sera pas remplacé pa~ l'éçofas­ 
cisme, ou il le peut, mais ce ne 
serait r~· n si dans la Lu t t e ap 
paraissai. quelque chose qui dé 
passe l' njeu initial - mais èe 
n'est absolument p~s le cas. 

,,.. ' 

Que signifie tout ce 
la pour nous maintenant? Qu'un 
mouvement' écologique en tant que 
mou~~ment spécifique n'a aucun in 
térêt. Que nous devrons reprendre 
d'un autre point de vue certaines. 
questions (la nature, le travail;.) 
que nous avions cru pouvoir aborder 
du point de vue écologique, Qu'il 
s~agit maintenant de lutter non 
plus pour la solution des problèmes 
écologiques mais contre les solu_ 
tions capitalisées à ces problèmes; 
que le capital instaure tout un tas· 
d'institutions et de relations 
fondées sur l'angoisse (médecine, 
consommation, rapport hiérarchiques 
en tous genres ••• ) qui sont autant 
de terrains de lutte. 

D MEURET 

1) Bien sGr, il ~'agit de (changer 
soi" mais. 

-1; pas e~ direction d'u~ idéal 
moral repéré mais en direc 
tion du possible ouvert par 
le désir, et · 

-2; il n'y a pas de·"d'abord": 
on tranaforme soi et le monde 
d'un seul ~t mime-mouvement. 

2) Nous n'entendons paa par là l'adop 
tion d'un quelconque c~téèhi~me révo 
lutionnaire .,· mais le· f a I.t de recon 
naître le capital comme l'ennemi 
réel, et le désir de lutter contre. 
3) Le journal au goGt ultra-brite, 
le grand frisson morbide à l'usage 
des cadres, la lucidité en manchette~ 
4) De la même façon que refuser la 
famille ou\le couple -ne nous a pas 
rendu plus heureux, mais plus heureux 
:Jtt .plus malheureux, en tous cas plus 
près de notre désir qu'au temps où 
nous l'abritions derrière des formes 
plus stables. 
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~a·lgré · qu.elquè.~ ·sauts 'du baro:mètre 
1 ·1 . ,, . -~, tempête , soct-a è eentmue à · s é. 01gner 
J.ES ~ ROUG~ • · 

BASTIA. - La Corse menacée par les boues . 
rouges. Est-ce \à une lutte a.nti-pol+ution 
comme les autres? c 

~, principalement pour deux raisons: 

1) Les boues rouges ont comme~cé par tou­ 
cher une couche socio-économique bien 
précise; les pècheurs corsés. Et non'pas~ 
comme tant d'actions écologiques passées 
ou présentes, "les- gens" èn général, ou 
les habitants de telle région. C'est par 
un blocage!!.!, ports que la fameuse jour­ 
née du 17 Février a débuté. 

.2) Les boues rouges ont été ressenties par 
les Corses non seulement comme une attein­ 
te à la pèche,- et au t.ourisme, qui_joue 
un rftle importa.nt dans l'économie de 11 

ile,- mais bien plus comme ~ attaque 
portée ~ le poUToir central, !'Etat 
Français, à~ région. Image symbolique: 
le 17 février, on avait fait venir des 
bataillons de c.R.S,o tout spécialement de 
M~tz pour la circonstance. 

. Dès le départ, la lutte anti-boues 
rouges s'est greffée naturellement sur la 
lutte régionaliste. Avec toutes les ambi~ 
guités que cette lutte ne peut manquer de 
comporter: par exemple 

Le 17 février, c'est l'attaque de la 
sous-préfecture de Bastia, les dégats qu'on 
~onna.it (1). La lutte anti-pollution enfin 
dévoyée. Ce sont les voyous de Bastia qui 
sortent. Il se pasae quelque chose en Corse. 

Le 26 février, grève généra.le contre les 
boues rouges; plus spécifiquement, contre 
la réquis~tion par la police des photos de 
~resse sur la manif du 17 et pour la libé­ 
ration de Duriani, adjoint au maire de 
3astia (PCF), et de Siméoni, ·secrétaire 
5énéral de 11AH.C, inculpés d'avoir partici­ 
?é activement à 111' émeute". Les Unions 
~égionales FO, CGT et FEN prennent position 
:ontre la grève: une grève ne s'improvise 
ias , et, voyez-vous, il faut évi te·r de 

"tomber dans le piège de la provocation"; 
et, n'est-ce pas, les élections sont 
imminenteso 

Pourtant, la grève est suivie unanime­ 
ment dans toute 11tle. 

~lors? Lorsque les "voyous", les "aso­ 
cia.ux", la "lie" sortent, c'est qu'il se 
passe quelque chose d1importa.nt. 

En 1871 à Paris, en Ma.i 68, les voyous 
sont sortis·; et chaque fois qu I ils sortent, 
que "ça" sort, on a peur. Ils nous font 
peur; "ça" nous fait peur, parce qu'on a 
aussi peur du désordre qui met bas un ordre, 
parce que cet ordre c'est aussi un peu 
nouso On a peur, et c'est là la vérité d1 

une r,volution, et de chaque révolution­ 
na.ireo Où sommes nous alors? de quel c8té? 
celui de l'ordre mourant ou celui du-d.ésor­ 
dre ?'Impossible d'y répondre avant. C'est 
notre moment de véritéo 

. Denis GUEDJ 

(1) Pour ceux qui ne lisent plus les 
journaux, voir l'article de Ma.bille, "Les 
coba.yes en colère", La Gueule Ouverte,n°5 • 
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LE T/<AVA/L. 
Le travail est la préoccupa­ 

tion majeure de tous,sqit qu'on y 
consacre toute son énergie,comme - 
la morale le voudrait,soit qu'on 
veuille y échapper,car c'est une 
activité fatigante et chiante. 
L'enfant, depuis q~elques dizaines 
d'années, a été retiré du circuit 
productif1~ai~ c~ n'~st pas pour 
a~tant qu il ~P.s~e ~tranger au 
travail.Toute l'éducation n'est 
finalement qu'un apprentissage-à 
son rôle de futur producteµr.La 
préoccupation dominante des parents 
c'est de savoir quelle place il 
tiendra dans la production,ne se 
souciant pas beaucoup de l'état 
dans lequel il y arrivera.C'est 
donc par rapport au travail ou'il 
faut,pournous,juger une société 
ou un projet de transformation 
sociale. / 

La première remarque qu'il 
faut faire,c'est sur les mots eux­ 
mêmes.Dans toutes l.es sociétés cpi 
nous sont- proches,on dispose de 
mots nombreux pour désigner ce 
genre d'activité:faire,prod.uire, 
travailler,construire.etc ••. Parfois 
on y ajoute le nom de l'objet trans­ 
formé·,mais ce n'est pas toujours 
nécessaire;c'est d!ailleurs de 
moins en moins nécessaire au fur 
et à mesure que nos sociétés se dé­ 
veloppent, l 'activité seule semblant·­ 
avoir un intérêt ou un sens.Au ni­ 
veau du langage, déjà.,_la séparation 
est totale entre le travail,le _tra­ 
vailleur et l'objet travaillé.Nous 
n'avons que très peu de mots dési­ 
gnant à la fois l'activité de trans~ 
formation et l'oojet transformé,et 
ces mots ont de plus tendance à 
disparaîtré du langage.La structure 
analytique de notre langage,reflète 
et renforce la séparation du travail. 

elle nous maintient dans un mode 
de pensée· où cette séparation est 
considérée(quand elle n'es.t pas 
tout simplement inconsciente)comme 
une donnée natùrelle ,pre.saue biolo­ 
gique, du genre humain.Il nous.est. 
donc très difficile d'échapper ·à ce 
cadre et d'imaginer une . société où . 
cette séparation n'existerait pas. 
Pourtant, cette séparation n'a rien 
de naturel.Certaines sociétes ne 
l'ont pas adoptée comme fondement 
de leurs structures.On n'y. trouve 
pas ces mots généraux qui.désignent 
l'activité productrice indépendam- 

r• . "", Jlotl'el- pr~~rnmt: 
C.I-IAN6l~ 1A VIG. · J 

ment des objets produits.Leur lan­ 
gage reflète une vie où production 
et produits ne sont pas séparés. 
Bien sftr, ces sociétés sont·dites 
primitives.Il ne s'agit pas de 
prendre telle _ou telle tribu iridien­ 
ne ou africaine comme modèle social 
parfait.IL s'agit,quand on les évo­ 
que,de se rendre compte que les 
hommes ont créé un grand nombre de 
structures sociales très diverses. 
On n'est donc pas limité par.des 
lois naturelles fondamenta-les.Bîen 
sftr,si l'on se réfère uniquement 
à des sociétés qui ont toutes la 
même attitude vis à vis du travail, 
on se trouve vite enfermé dans un 
réseau.de lois "naturelles" dont on ne peut plus sortir.Quelles que 
soient leur~ différences .apparentes1 
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toutes ces. s oc i è t è s . sont. f6nd~men"".' , ··. '::, ,.· dfyeni:r·J1:,1e. p~ut · exister que no.r 
talement et globalement identinues 1 ~~termediaire de l'argent.Le tr - 
~t2ne se réf6rer qu'â elles,re~ienf · vailleur ne profi~e J~mais ~irecte- 
a i~~oser ce tyne social comme mo-- ment de. pOn travail,il ne neut nro- 
dèle unique possible .F.n vovarrt · fi t~r eue d.e s Marchandises- ,.::u' il 
l'im~ense diversit~ des or~anisa- achete avec son argent.Plus la so- 
tions sociales que les hom~es ont ci~t§ se ~erfe~tio~ne,nlus le cir- 
cré§es,il n'y a pas lieu de nenser cuit entre 1~ ·jouissance et l'acte 
aue les rêves les plus délirants pr9ducteur est c ornp l i ouâ ·et Lncorn- 
(par rappo~t à notre strcture so- ,r0hensible.L'artisanat,avec son 
ciale actuelle)sont absurdes et circuit co~~t,tend ~ disnaraitre. 
violent des lois naturelles. La jo~issance ·est toujours diffP.rP-e, 

Le travail,sous la forme ~ue le.pr~s~nt a de mo~ns en moins 
nous connaissons, est indispens3ble d ~ J.nt~ret, seul le. futur c omp t e , La 
au 11bon11 fonctionnement de no'tœe VJ.e est de plus en n l.us trrcnconnée 
société.L'idéologie, quels ou, en en insta_nts dont le seul lien· est 
soient ses asoects,tend A nous con- l'argent.Dans cette soci~t§,jouir 
vaincre de la normalité de cette o l.ua veut dire tr~vr-ülJ.er nLus , 
activit6.Elle a de plus en plus de c'est~ dire se fai~~ ~hier encore 
mal à remplir ce rôle, car. au. fur - plus élans le pr~sent, Dour ,1ouir 
et â mesure aue notre société: plus tard,mais ce· ulus tara ne Deut 
11améliore11 et rationalise cette exi~ter.Dans ces conditions,la :ré- 
activité, la réaction noz-ma Le ·des action normale· et saine est de ·re- 
indi vidus est de la ~ejeter~P~ndant ~us~r to~t t:av~i~,au pro!it de 
longtemps, on a e s s ay e de convaincre Jouissances imrri~diates '11.11 excluent 
les ~ens que le travail (sous la tout eff~rt. producteur.C'est la. 
forme que nous connaissons P-Videm- marginalisation totale ou nartielle 
ment) est lè fondement de ia vertu vis à vis du travail.Plus- d'effort 
de l'honnêteté,de la respectabili-' producteur.Tout_ d'abord,il faut 
té,de l'équilibre.Il était et·est remarquer que ce n'est pas Une ~t- 
de plus en plus impitoyablement titude nouvelle.C'est finalement 
séparé du plaisir.L'énorme désir la.mentalité des re~tiers qui,ré- 
que les enfants ont en eux de dé- duisant leurs besoins,économisaient 
couvrir,de connaitre,de s'intégrer a~ maximum af~n di passer uhe par- 
_par tous leurs sens aux objets qui tie de leur vie sans ~ravailler. 
les entourent,de lier leur acti~it~ La marginalisation n~rtielle 
u~ilitaire à la totalité de leur v~s;à vis du travail s'aècompae;ne 
v~e quotidienne,ce désir,il faut g~neralement d'une idéologie qui 
vite le casser.L'école s'en char- developpè la croyance nue,dans. 
gera,si les parents ne l'ont pas notre société(industrielle),on 
déjà fait.Mais en ce moment les i;:iourrait vivre en travaillant 
résultats ne sont pas très fameux beaucoup mo~ns,en réduisant mas- 
et les déchets sont de plus en plus sivement le gâchis et supprimant 
encombrants;la société risque de les.activités non nécessaires . 
manquer de po.ubelles pour y fourrer ( gadgets militaires ou non). Cer- 
tous ses déséquilibrés. Cependant tains î11rag±rœnt que .Le s . machines 
la révolte,bien qu'elle soit de fonc~ronneraiènt sans intervention 

humaine sous le contrôle d' ordina- 
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teurs,mais d vune bonne r;a:çon.G'est 
une vision ul tra-technocrat.ique du· 
monde qui fait écho à ces scienti­ 
fiaues qui,comme des camelots 
saris bagout,r6clament quelques 
sous supplAmentaires en promet­ 
tant de montrer ce ou'ils savent 
faire.C'est le pro~ramme de tous 
les nartis uolitinues de gauche: 
déveiopper sans c6ntrainte la 
technique(ils prendront 0uelques 
ur&cautions nour ne-nas,détruire 
J..'environnement,ils sont modernes 
et connaissent les uroblèmes 6co­ 
logiq~es!),r§duire ie temps de 
trava ;_:,_. 

Ces concentions partent du 
principe que toüt travail,tout 
effort producteur est -chiant(notr.e 
nature est satisfaite),~u'on ne 
peut produire ce dont .ori a besoin 
que d'une façon industrielle(les 
fondements de notre société sont 
mnintenus}L'é1uilibre est merveil­ 
leux.Comme on ne peut supprimer 
complètement le travail,on le ré­ 
duira,on essaiera même de le ren- 

. dre un peu moins chiant par des 
techniques de rotation des tâches. 
Mais on gardera •l'èssentiel de la 
structure industrielle actuelle, 
mieux,on la développera sans en­ 
traves(il n!y aura plus:de lutte 
de classes).Ceci suppose que le 
mal ne provient pas du travail 
(industriel)lui-même,mais de son 
organisation et de sa finalité 
(les armements,c'est mauvais;les 
minoteries,les ordinateurs,le té­ 
léphone •.. ,ça peut être bon).Et 
si notre mal provenait du travail 
(industriel)lui-même?Dans ce cas, 
les révolutions qu'on nous pro­ 
pose,mettraient fin à la période 
d'incubation de notre maladie;on 
peut être sü~ alors,qu'après ces 
révolutions,notre·maladie se déve­ 
lopperait d'une façon foudroyante. 
Il y aurait de beaux jours pour 
des guérisseurs en tous genres! 

Finalement, ce qui est· chiant 
dans notre tràvail,ce n'est pas 
l'effort physique ou intellectuel 
qu' il implique ,mais nos relations 
avec cet effort.Lorsqu'on en tire 
une jouissance immédiate,sans que 
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l'argent y_ soit mêlé,s'il est in­ 
timement ~ié à nos autres jouis­ 
sances pa~ tous nos sens,si on 
utilise ce qu'on produit au fur 
et à me surè ç on ne dit pas qu'on 
travaille.Si ce qu'on produit 
n'est pas directement absorbé par 
notre vie,mais échangé au cours de 
relations sociales directes et 
agréables,alors l'échange n'a rien 
à voir avec l'achat ou la vente de 
marchandises dans un magasin(où 
seul l'argent a de l'importance). 
La solution radicale. à nos maux, 
ce n'est donc pas la ré·duction de 
la durée du travail,mais son chan­ 
gement.Ce changement ne peut s'en­ 
visager dans une société fondée 
sur la technique industrielle 
quelle qu'en soit la forme,car 
elle implique toujours une divis~on 
des activités(qu'on pousse ou non 
cette i.i vision jusqu'à l'absurde 
peut lui,donner divers aspects 
sans changer fondamentalement les 
conséquences).Dans tous les cas, 
la division du travail et sa sé­ 
paration de la vie,nécessite des 
moyens de mesure de l'activité 
productrice(l'argent est le plus 
simple)qui ne sont pas les jouis­ 
sances que le producteur tire des 
produits,ce qui sépare inexorable­ 
ment le producteur de ses produits, 
les hommes des objets. 

Les techniques douces,si elles 
sont intéressantes,ce n'est pas 
parce qu'elles ne polluent pas, 
mais parce qu'elles peuvent être 
à l'échelle des connaiss~nces,du 
savoir-faire,des possibilités d'un 
individu ou d'un petit groupe 
d'individus liés par des rapports 
sociaux sympathiques.Si une tech­ 
nologie,dite do~ce,nécessitel'ar­ 
rivée de spéciqistes pour monter 
l'installation ou en améliorer le 
rendement par des mo'yens que la 
communauté n'a pu concevoir,ces 
spécialistes disparaissant une 
fois que l'installation fonctionne, 
alors elle n'a pas plus d'intérêt 
qu'un filtre placé sur une chemi-­ 
née d'usine pour éviter de submer­ 
ger de poussières les populations 
du voisinage.On peut facilement 
imaginer que notre société indus­ 
trielle,arrivéE: à épuisement de ses- 

ressources en ènergie(pètrole,char­ 
bon,uranium ••• ),installe de gigan­ 
tesques usines de gaz de paille 
(ou d'énergie solaire),"améliore' 
le rendement de ces usines par des 
développements de plus en plus 
complexes,après des études de plus 
en plus morcelées.Si l'agrobiologie 
se contente de produire de la nour­ 
riture sans épuiser le sol et sans 
détruire l'environnement(le cadre 
touristique est une compensation 
nécessaire pour éviter un déséqui­ 
libre trop brutal dans notre vie 
de cons),elle RP-~a vit~ absorbée 

At1e.l1tiDn ~ · · 1 C'1!ci po"rraif vo\lS ~rri"~"'t. ... 

médaille d'or_ du travail 
•',•7---.,._,-. ' ~, ._. .._>•,L"" ""~ ...... 

C'est une récompense bien 
méritée qui vient · d'.étre remisP. 
-ù • notre co11i:itoyeu • - 
- qui, .sprès ' quara11te-èin" im-. 
nées de travail à la Société Chi­ 
mique Le Carbone Lorraine;: rè­ 
tour11e prendre sa retraite dam, 
sa maison de famille. 

par notre sociète • .Les nommes fa.·ë:i­ 
vailleront à la chaine dans des 
usines de produits biologiques,au 
lieu de travailler à la chaine 
dans des usines de produits chimi­ 
ques.La biologie(ou le.biologique) 
,-n..'a' rien de miraculeux.Conçus ."dè 

cette.façon ~ll~ est le prolonge­ 
ment de l'attitude scientifique 
et teohnique qui ayant épuisé les 
charmes de la ~hysique et de la ~i­ 
mie,est prête a s'adapter pour 
écumer d'autres domaines.La vie· 
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supprime rapidement la douleur - résorbe l'œd.itme - réduit l'impotence fonctionnelle 

pourrait être plus 11 sa~n.:.~;~'·:~~~s 'Qoµ-:u .. ". · hommes ~nt ··essayé d'avoir des rap- 
aussi chiante. · ports de type non pr-oduc t i.fî avec 

L'essentiel,c'est de concilier les produits qu'ils fahriquent ou 
les désirs de l 'indi vid.u avec l 'ef- _ les outils qu ' ils utilisent. Hais 
fort 1u'il doit faire pour obtenir ce génre de rapports est un frein 
les matières nP-cessaires à sa vie. pour la productivité,moteur essen- 
Cultiver d'une autre façon,sans tielde toute société techni~ue.Si 
changer les rapports de l'individu l'ouvrier mécanicien vérifie le 
avec la terre,ne change finalement fini de sa pièce au toucher,déve- 
pas grand chose à nos difficultés. lopuant aisi des relations sensuel- 
De tout temps et dans toutes les les immédiates(sans interm~diairè1 
sociétés(même da~s la n6tre)les avec la matière,il perd du temus 



(et prend de mauvaises habitudes). 
On lui collera un engin de mesure; 
la finition apparaîtra sous la . 
forme d'un nombre ave~ lequel,quel 
le aue soit son imagination,il n' 
aurâ aucune relation concrête.Si 
le paysan cherche par le toucher, 
l'odorat,le goût(il ne faut pa~ 
oublier que nos sens .sont aussi 
de puissants moyens d'analyse), 
à évaluer la qualitè de sa terre, 
il devra s'attendre à une nroducti· 
vité moindre que s'il confÎe cette 
opération à un laboratoire d'ana­ 
lyse.Mais,par l'analyse chimique 
(ou biologique),il restera totale­ 
ment'étranger à la terre et aux 
végétaux ou'elle produira.Quand 
un paysan parlait autrefois de" sa" 
terre,cela ne signifiait pas uni­ 
quement un rapport de propriété· 
privP-e.Maintenant au lie-u d'aller 
aux champs,il va travailler.Il est 
devenu étranger à sa terre,c'est 
un travailleur comme les autres. 

Ce sont les relations sensu­ 
elles ~ui mettent les hommes dans 
un rapport harmonieux avec les 
objets et les êtres ~ui les entou­ 
rent.Ce n'est oue par ces relations 
aue nous pouvons comprendre le 
monde extirieur,c'est à dire pren­ 
dre conscience de la.nécessité de 
certaines interactions entre les 
objets(et les êtres)dè ce monde. 
Les 11 exnlications II scientificrnes 
qu'on peut nous donner n'expli~uent 
rien car elles sont abstraites et 
ne sont pas perçues par la tota­ 
lité de notre corps.Les 'lois scien­ 
tifiques ne peuvent être qu'admises 
mais jamais comprises,elles n'ont 
qu'une valeur opérationnelle entre 
des objets~ou des êtres)qui nous 
échappent,la nécessité des inter~ 
actions au'elles veulent traduire 
ne s'imprime pas d'une façon sen­ 
sorielle dans notre corps.Dès que 
cette compréhension des objets et 
des êtres se fait par nos sens, 
notre attitude vis à vis d'eux 
change complètement,nous devenons 
respectueux envers eùx.Il ne 
s'agit évidemment pas d'un senti­ 
ment de soumission aux objets, aux 
autres mais la reconnaissance, 
par nos sens~des propri~tés propres 
d'un objet ou d'un être.Comment 
peut-on espérer respecter les 
autres,ne pas être avec eux dans 
d~ permanents rapports de compé- 

tition ou de productivité,si on 
nia pas ces rapuorts de resDect et 
d'adantation avec les objets ~ui 
nous êntourent. 

L'essentiel,ce n'est donc pas 
de réduire l'effort,mais d'in~ro- 1 
duire cet effort dans notre vie 
sensuelle et psychologique,sans . J 

intermh.diaire Rbstrait,que ce soit 
l'argent(ou tout autre moyen de 
mesure de l'activité productrice), 
les nombres ou des engins dont les 
mécanismes sont trop complexes 
oour être anur~hend~s na~ les sens a.' une seu.Le nersonne .cê oui fait 
l '·attrait du~ vé Lo , c I est îa simpli­ 
cité extraordinaire de sa concep­ 
tion.Chacun sent très simplement 
par ses muscles la stabilité de cet 
engin.La mathématique qui"expli- . 
querait11cette stabilité et la faci­ 
lité de la conduite, est affre·use­ 
ment compliqu&e, mais tout le monde 
s'en fout(sauf les mathématiciens\ 
car un vélo,c'est directement 
comoréhensible. · 

.. La tie chrd.que a sa dynamique 
propre(par l'intermédiaire de ses 
techniciens évidemment).Si on ac~ 
cepte une technologie très complexe, 
n~cessitant un long appre~tïssage 
spécialisé pour n'en acquérir qu' 
une faible- partie,il n'est pas 
imaginable au1elle nuisse être 
contrôlée par l'ensêmble de la so­ 
ciété en dehors de rapnorts hiérar­ 
chiques quj réagiront-fortement 
sur 1 "ensemb l,e des rapports sociaux. 
Elle ne pourra donc pas se déve­ 
lonuer en correspondance étroite 
avêë les désirs de tous. 

Le trcivcail a repris à 8 8 ro 
aux usines de Flins 

·oui rlsqu~ d'en Atre 
frappé? 

Il ne s 'agit pas de pr.ohiber 
totalement la technique et de re­ 
venir à une vie dite naturelle 
dans les cavernes.Mais il faut que 
les rapports des hommes avec la 
technique changent.Il faut une 
technologie sans techno1ogues,sans 
savoir spécialisé.Une technique ne 
devrait @tre développée que si el­ 
le est ressentie par la totalité 
de la communauté avec qui elle est 



en rapport,comme une nècessitè 
vitale.Ceci n'est ~ossible,évidem­ 
ment,que si ts>Us les individus de 
la communaute peuvent en contrôler 

tous les aspects.Tous ceux aui 
participent- à l'abrutissement quo~ 
tidien et massif des individus, 
tous ceux qui dét~uisent ce qu'il 

y a de_vivace chez les enfants pour· 
les r6duire à 11 état d'animaux do­ 
mestiques ,ceux qui n'ont rien d'au­ 
tre à tansmettre que des réflexes 
~ondi tionnés, tous ces gens veulent 
nous faire èroire que les hommes 
ne peuvent vivre gue parce que cer­ 
taines personnes eclairées et sa·-­ 
vantes ont pris en charge la horde 
de crétins et de débiles incapables 
que nous sommes. 

Nos sociétés semblent avoir 
renoncé à certaines structures so­ 
ciales no~ hiérarchisées au profit 
d'un développement rapide et sans 
possibilité de contr8le de la tech­ 
nologie qui,aù fur et à mesure 
qu'elle leur apportait certaines _ 
facilités,les conduisait de plus 
en plus à renoncer à des relations 
sociales et une vie collective 
libres.Mais il a fallu bien long­ 
temps pour extirper la nostalgie 

de ces relations avec les matériaux 
et les ~tres vivants.On trouve en­ 
core parfois(de plus en plus rare­ 
ment)un geste,une attitU:_~e qui rap­ 
lent ces relations.Mais cps gestes 
seraient-hautement subve~sifs s'ils 
devenaient conscients.Il faut les 
vider de tout sens,en les dirigeant 
sur des activités séparées de la 
totalité de la vie qÜotidienne:les 
loisirs,le bricolage,le mïlitan - 
tisme.Cela permet de maintenir 
chez nous le minimum d'équilibre 
nécessaire à la vie,mais cela ne 
présenté aucun danger pour les 
structures sociales.Si après l'usi­ 
ne ou le bureau,ils plantent des 
fleurs,ce sera avec des gants,car 
la terre,c'est sale,s'ils fabri­ 

quent un meuble, ils r·ecouvriront; 
avec rnépris,le bois d'un affreux 
plastique ••• Si l'organisation so­ 
ciale rend leur vie impossible,ils 
trouveront de la place dans les 
partis poli tig_uei:i··, les syndicats, 
les groupes organisés les plus di­ 
vers,ils pourront s'y agiter,mais 
le seul espoir au'on leur laissera 
c'est de rêmp~JCer Uil jour les 
maitres qui les font chier.quwil 
ne- nous vienne surtout pas le d~sir. 
de vivre une vie complète,intégrée 
~tout ce qui nous entoure,de trou­ 
ver les gestes de respect envers 
les autres.Nous casserions toutes 
les machines .sauf celles que nous 
pourrions respecter,c'est à dire 
comprendre.Il n'y aurait plus de 
robo_ts mécaniques, électroniques 
ou humains à notre disposition; 
l'effort serait probablement plus 
grand,mais nous ne serions plus 
obligea de travailler. 

Il est difficile d'aborder 
cette question du travail car nous 
sommes tellement imprégnés de la 

·mystique du travail que nous cou­ 
rons le risque de faire réappara1- 
tre,sous une peau neuve,dans notre 
révolte,la vielle idéologie.C'est 
peut-@tre ce qui vient de m' arri-· 
ver en écrivant ce papier sous 
prétexte de dénoncer l'illusion 
technocratique,la tentation de 
faire revivre sous une forme pius 
neuve,la vertu de l'effort.Méfia~ce. 

ROGER BELBEOCH 



Les t n dljen s ne s o n t+-b l s qu'à 
! 'honneur b~l-.anc, ou l "ho n n e u r indien 
ma r q u e t ' i I .: sd e s p o i n t s , a u j u s te d é - 
triment de .ce'lui des b la n c s ? . .~ 

Voyons prise au hasard une Infor­ 
mation : 

Deux cents .indiens Dakotc)S, pris 
en partie parmi ceux de la réserve 
de Pine Ridge,· en partie parmi des 
Sioux dispersés dans les vil les amé­ 
ricaines occupent un petit vi I lage 
où I es b I ancs massacrèrent, 1 e 29 
décembre 1890, environ 300 indiens, 
hommes, femmes, enfants 

Le Monde - 11/12 mars 1973 - 
donne de l 'év.énemen·t (sous- la signa­ 
ture de M. Rascle) la narration sui- 
vante : 
Il En 1890, l "e d o p t l o n de la danse des 
esprits par de nombreuses tribus des 
plaines provoque divers désordres. 
La situation paraissant particulière­ 
ment alarmante dans les réserves sioux 
1 'armée prit des mesures de sécurité, 
mais des heurts violents amenèrent, 
le ·.15 décembre la mort de Sitting 
Bu 1 1 sur I es Bords de I a Standing 
Rock, et le 29 décembre, l'e massacre 
d'une grande partie de la bande du 
chef Big Foot sur le"Wounded Knee 
Creek" ••• 

Puis, après avoir donné du malaise 
"Sioux" des arguments moder:no-économi­ 
ques(situation de 1 'emploi, niveau 
d1 instruction, poucentage des chômeurs 
r eV e n U en d O 1 1 a r S I p a r +ê+e, et C , , , ) 
M. Ra s c l e conclu"que les Oglalas, dans 
ces conditions, soient aujourd'hui 
"morose" n'est pas pour surprendre. 
Sans doute , cependant , éprouvent I i I s 
une légitime fierté que, vers 1980 
se dressera dans les Blacks Hi Ils, 
non loin de la petite vi Ile de Custer, 
Le Mémorial Crazy Herse, monument de 
J 50 mètres de haut, tai I lé dans le 

rocher , qui représentera le presti­ 
gieux chef oglala à cheval, les cheveux 
flottant au vent"~ 

Les I i~nes précédentes reflètent 
sans doute un des aspe~ts de 1 'atti­ 
tude "occidentale" vis à vis du pro­ 
blème indien, vis à vis donc de notre 
propre histoire. 

Tout se passe comme si l'ordre 
étant troublé, puisque la civi I isation 
Jccidentale ne semblait pas seule mai- 
tresse de l'univers, i I avait fallu le 

rétablir, faire cesser jusqu'au der­ 
nier écho de I a Vie des autres; cette 
vie bien éteinte ou lui rendre hom­ 
mage, on affirme, on/constate son ap­ 
partenance au monde de la mort - donc 
uni versai iste que nous s ornme s . C.ette 
appartena~ce,~cet hommage, les pleurs 
de cimetières, sont 1 'intégration, 
mort ou vif, à 11artificialité blan- 
che; Les monuments aux morts, les 
récits de guerre, les pleurs en prose 
ou en vers, relatifs à la perfidie, 
la,dûreté de l'histoire, d'un côté, 
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valeurs de la dé-civl I leation occi~ 
dentale, sont c e s deux chemins de 
1 'intégration. (puisque la cI v l I isa­ 
t l o n oc c i d e n t a 1 ·e es t p a r t ou t , et I c i , 
d1abor.d, des'tructrice des c l vl tl s e e 
tions el le '.est donc ·par constru·cfion 
une dé-civilisation: elle engendre 

. une"société Cimetière", ùne société 
du silence,·fût'II bruyant). 

Revenons à Wounded Knee : 

Les Dakotas avaient durant des 
diiainei d'années, essayé• de jouer 
le )etj de la Paix et de la confiaMce 
avec les blancs; ces derniers, à ce 
jeu, ~épondirent par le mensonge ton­ 
tinuel, la trahison, le non respect 
des traités, lesquels pourtant n'étai·­ 
ent que des marchés de dupes, et 
1 'assassinat, 
Voyez "Un siècle de Déshonneur" (1): 
de 'I a page 155 à la page 200, H.M. 
JACKSON, femme d'un général amêricain 
mêlé, durant la seconde moitié du 
19° siècle, à ces événements, raconte 
bien précisément ce qui se passe. 
Les Indiens furent peu à peu conduits 
à se rebel Ier: en 1876, Sitting Bul 1 

·défit les troupes du général1Custer, 
à Little Big Horn. Cependant, les 
Indiens étaient encertlés par des 
forces ·de plus en plus importantes, 
et, malgré leur bravoure et leur gé­ 
nie mi I itaire, ils durent peu ?i p e u 
céder. a . 

1 1 s s e ré f u g i è r.e n t a I o r s: d a n s 1 1 i ma - 
ginaire. La danse des fantômes fut 
tel un r e f uq e , Si les forces améri­ 
caines, en1890, en prirent peur et 
ombrage, ce fut aussi prétexte afin 
de I i q u i d e.r et s p o I i e r p I us encore 
les Siouxi Ils se vengèrent basse­ 
ment de Sitting Bul 1, 1 ui tendirent 
un traquenard et 1 'assassinèrent. 
Puis, ils s'en prirent aux groupes 
qui leur tombèrent ·sous la main, et 
les massacrèrent avec d~aatént plus 
de lâcheté et de cynisme que ceux-ci 
n'étaient olus en état de ·se battre 

Si l'histoire aujourd'hui, témoi­ 
gnait qu' i I ne s'est agi qu~ d'un re­ 
noncement provisoire, fut' i I d'un sl 
siècl~, à se déprendre contre une ci­ 
vi I isation négative et des oppresseurs 
ignobles, ne faudrait' i I pas s1en 
féliciter ... · 
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Suggérer qu'en 1890 les troupes 
fédérales durent faire face à des ~r 
troubies est simplement masquer le 
"désordre blanc", lequel dure. 

Les Indiens de Wounded Knee, 
~ujourd1hui , se battent .en connais­ 
sance de cause contre ce même désor­ 
dre. Ils n'ont rien à faire de" 
l 'américan Way of I ife", son niveau 

. d é V_ i e et p I U S e n CO r e de S j OU j O U )f it <; 

ou statues de toutes sortes. Mettre 
la révolte au compte d1unè soi-disant 
morosité, d'une misère matérielle, 
im~gtner qu'u~e grosse statue ap~ise­ 
ra i t I es c o e ur s., surprend. 

Ce p e n d e n f ,· i I est vrai que 1 1 équ i - 
voque, comme la ~révolte, sOnt partou~ 
du côté blanc cirtes, et auss~.du cô­ 
té indien. On ne peut dissoqler ici 
et I à-bas. 

Les Indiens de Wounded Knee se 
battent et se font entendre car 1 'oc­ 
cident"unitalre" se démasque en cre-;i 
vant - et dans la mesure où un· sur­ 
saut de v I e I e traverse encore; 1 es 
S'i.ou x "rebelles" sont parmi les plus 
informés, les plus mélés à notre échec. 

' .. 

Corrélativement, M. Rascle. a rai­ 
son de rappeler que 1 'engouement 
~our les grosses motos, et autres gad­ 
gets, bat actuellement dans les r é s e 
erves, son plein. 

LI e s s e n+ i e I est que I a -contes­ 
tat ion de" La civilisation" et des 
mythes que depuis des mi 1 1 éna l res 
nous véhiculons (2)- et nous véhicu+ 
lent- ne fasse plus recours à quel­ 
que ·messianisme rév61utionnaife et 
unitaire mals au pluriel: les civi I i­ 
s a t l o n s : et d'abord là où ce pluriel 
existe encore. Les peuples indiens 2 

eurent ceci de commun que leurs ci- 
vi I isations réglaient leurs actes 



quotidiens en privilégiant. le rap­ 
port à 1 'autre, et non I e rapport à 
sol. Sans-doute, est-ce pour c e l à 

q u I e 1 1 è s ~è "m i r e n t . e· n t r e p a r e n t h è - 
ses", attendirent qu'un écho soit 
de nouveau possible pour se faire 
entendre; et,''ce n'est .qu'un début", 
p l u sœ n r ac l né et solide que d'autres .• 

,, -Re ~e.rt- Tav I in, 

(1) un siècle de déshonrieur ln 
10/18. , 

(2) un monde dont la signification 
est 'lfu n l q u e11

, est au de I à, d i eu ; des 
p o u v o i r s fié c ha p R a n t " a u rée 1 ; 1 e 
prlvl lège de 1 'ime et de la sol l~ude; 
une technicité maitresse des_ choses~­ 
u n e " s c l e n ce ... v é r i té " ex p r e s sl v e ·d e 
la "compréhension en s o l " du mondej 
~ne démocratie dorit la fonction 
n'est point 1·e dialogu~ des hommes, 

.ma I s 1 ' a tom i sa t i o n , . et c • - 

L1 "c~pg WT $E" cA-b~ 
LA GUEULE" .... 

LES i tJb.iEtJS 
tJe\JS. PARLE'tvT 

C'est la civilisation occi­ 
de~talc-civilisation de la marchandise­ 
civilisation de ln Science~ C'est la Civi 
Id sa't.Lon-For-ce •. Unifiée, elle est devenue 
inv~ncible. Elle peut tout détruire, elle 
détruit tout. Que vaut cette tribu indien 
ne devant ln Civilisation blanche, devant 
le Progrès bl~nc? Zéro, elle vaut zéro; 
il n'y a qu'un moyen de rivaliser avec el 
le: être comme elle, être elle, et elle 
s'agrandit. 

Mais voilà, de 11 intérieur on 11·affaï 
blit, des minorités se fonnent non pour 
devenir une majorité, mais revendiquant 
qu'elles sonii~inorités, minorités en lut 

- te avec d'autres minorités contre lru majo 
rité, pour qu'il n'y nit plus _de ma.jorité; 
et merde à 11Univers~lisMe, et merde au 
rêve d1égnlitél Rien n'est égal à'rien 
(l•égalité,c'est l'égalité de la Constitu 
tion bourreoise,et son rôle est alors de 
masquer les in&galités réelles qpe ce sys 
·tème encendre. ) 

!5 _. Le coritraire 
de l'égalité, est-ce la différencé? -J•e·n 
sr-Ls rien. Tout ce qui casse l 1uni'té de 
cette civilisation-une 11affniblit, c'est 
bor.; elle récupère bien sûr, mais elle se 
f!'-"Cture, CI est de 11 intérieur que nous l:L 
drSt:r.uisons. Ce n'est que de l'intérieur 
ou•on peut ln détruire. Rieri à foutre de 
l'ethnologie (qui n'est rien d'autre guek 
conserver tel-le ou telle espèce d'humain:,, 
tout en .gardant intacte notre civi'l_isation) 

C'est pa .. rce-qu I il n 'Y aur-a plus ~ voie 
b Ir.nche , une culture b Lanche , que d'a.utrf:r-: 
voies, exté_rieures essentiellement au mon. 
de blanc, pourront s I élever •. Détruire l 'Oc 

. cident-Major:i, té, et d "au t re s cultures pour 
· ront naitre à nouveau; c •est à dire non p:::.s 
se coserver 
se conserver intactes, et renaître comme 
l;: Belle au Bois ·Dormant, mais vivre, ch:n 

·eer,n-0.n paa des cu l ture s du passé, arrêt,:-ca 
mc i s des cu L tures différentes, vivantes, 
ch---ngeantes. · 

:.~t tuer l 'Occident-fajori t·é, c'est tuer 
le cap Lt a Id sme , c'est tuer le saln::rint, 
c I est tuer ln. di vision hiérarchique du tr:'.­ 
vt>.il, C 1est tuer Ln mar-ch.ind Lae , Cfl.r en 
ceux-là il y~ une logique inhérente, le 
C,il.pitn.l rn•accepte ni le différent, _ni l'ex 
tér~eur, tout doit tomber sous sa loi, ln 
loi de la valéur; tout: hommes. nature, et 
toutes le~ activit,s de l'homme; tout, et 
ce In avec la pu Lsaance de la Science, donne 
La f-orce, la Pu Laaance et 11 irrésistible 
locique de -La 'mort du Différent' et l 'uni 

· ver::3,lisme du néant. C •est tout cela que J.1 
on détruit, que 1 ion détruit de 1 'intérieur 
de la civilisation blanche 

,, .. 
... 



i.6 On étouffait au ministère de 1'Environnement: 

BREF MALAISE DE M MESSMER . . . . . 

ECOLOGIE ET FASCISMEo 

La socièté fasciste est en même temps un 
prolongement direct et une caricature de la 
socièté technicienne. La fascisme, c•èst la 
logique mécanicienne poussée à son extrème, 
c'est la toute-puissance de la machine d'Etat 
le totalitarisme, la négation de la personne 
et de ses droits. 

La socièté technicienne est par essence 
une sôcièté totalitaire: les hommes s'y voi­ 
-ent encerclés par une. 1nfrastructure tech­ 
nologique d'une incroyable complexité sur 
la.quelle ils.n'ont aucun contrôle, aucune· 
maîtrise. Cet encerclement n'est pas le fait 
de là technique par elle-même, mais plutôt 
du type de technique utilisé: l'énergie nu­ 
cléaire implique nécéssairement une organisa­ 
tion sociale centralisée et hiérarchisée, à 
tendance totalitaire; mais ce n'est pas le 
cas, par exemple, de l'énergie solaire et 
des autres énergies douces, qui rendent pos­ 
sible une socièté libertaire et décentralisée 
où chacun aurait la maîtrise de sa propre 
vie. · 

Psychologiquement, le projet fasciste se 
situe directement tlans l'optique de la volon­ 
té de puissance, propre à la civilisation 
occidentale, qui s'exerce aux dépens des 
hommes et ùe la nature. 

·Particulièrement sous sa forme nazie, le 
.fascisme se caractérise aussi par une criti­ 
que de l'iritellectualisme et de la raison, 
un appel à l'intuition, à la force et à 11 

action directe. Dans son idéologie, le nazis­ 
me est également un romantisme mystiqùe,.en 
quète de la vraie communauté, celle du "Blut 
und Boden" (le sang et la terre). Le nazisme 
a pris naissance dans une at.mosphàre cl I occul­ 
tisme trouble: influence probable ùans sa 
génèse de sociètés secrètes telles la~­ 
-gesellschaft, expéditions nazies au Thibet 
pour entrer en contact avec les Maîtres du 
Monde vivant dans le royawne souterrain de 
11 Agartha • eo ( 1) • Nous voilà loin en vérité 
de la logique technicienne ! Pourtant, la. 
contradiction n'est qu'apparente. Le fascisme 
s'efforce de capter et d'utiliser les forces 
irrationnelles (y compris celles di tes "oc­ 
cultes") qui se trouvent à l'intérieur de 
chaque homme, mais pour les mettre !!:.!:!. service 
de la machine totalitaire. -- " 

Voir le presonnage trouble du Docteur 
Mabuse (film de Fritz Lang; 1922) qui, comme 
Ilitler, manipule les individus (en se servant 
entre autres de l'hypnotisme) pour accomplir, 
toujours comme Hitler, un projet de dominati­ 
on totale du monde qui est étudié et calculé 
scientifiquement "au millième de seconde" ••• 

Dans la socièté actuelle, cette. man i.pu Ias, 
-tion des masses existe aussi: publicité, 
conditionnements divers qui colonisent jus­ 
qu'à notre inconscient, inconscient collec­ 
tif sur lequel le fascisme s'appuie pour 
asseoir sa domination. Heureusement pour nous. 
les mailles du filet sont moins serrées en 
1972 qu'en 1942. 

Et l'écologie dans tout celà? On y arri­ 
ve! Pour ma part, je vois un mélange explo­ 
sif en la conjonction de deux phé'nomènes: 
1°) _k'écologie-contrôle (2), cette écologie 
autoritaire, pour qui la gravité de la situ­ 
ation rend nécéssaire un nouveau fascisme. 
L'ensemble des thèmes mis en avant par l'éco­ 
logie contrôle (accroisse~ent du pouvoir de 
l'Etat, solutions techniques aux problèmes 
écologiques ••• ) montre bien qu'elle va dans 
le sens d'un renforcement de la socièté tech­ 
nicienne et de la technocratie, et non dans 

__J 
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le sens de leur dépérissement. Le système, 
au prix de certaines transformations (accep­ 
tation d'une limitation de la croissance de 
la production de biens industriels, ample­ 
ment compe~sée par l'essor du "secteur ter..­ 
tiaire", des services et du loisir organisé)) 
pourrait limiter l'ampleur de la crise éco­ 
logique tout en supprimant la contestation, 
soit physiquement, soit plus probablement au 
moyen d'un conditionnement accru. 
2°) L'éco-rnystigue. On peut définir l'éco­ 
mystique comme un scientisme pancosmiqueo 
Elle critique la "science officielle", non 
parce qu'elle est totalitaire (négation de la 
subjectivité des ~tres vivants), mais parce 
qu'elle ne l'est pas assez (non-intégration 
des forces cosmiques et occultes)o Les rech­ 
-erches des éco-mystiques sont souvant pas­ 
sionnantes, car elles ouvrent de nouveaux 
horizons à la co~issance• 

Mais, socialement, cette éco- 
mys~ique conduit inéluctablement au culte du 
savant-n1'ge, qui n'est autre que l'archétype 
du Dr.}hà.buse (cf. plus haut.). Dans certains 
groupea on critique l,e& acientifi.quea officiels, 
ma.fa c'est. pour 
leur substituer une nouvelle caste de "Pro- 
fesseurs" et de "Docteurs" aux titres plus GT 
mystérieux encore 

L'apparition du M.ElÙ (Mouvement Ecologi­ 
que Unifié),- qui préconisait la stérilisati~ 
-on obligatoire des tarés, anormaux et aso­ 

,ciaux pour lutter contre la surpopulation,­ 
vient de remettre en lwnière l'existence d' 
un éco-fascisme (4)~ Aussi, dans un article 
publié par "Nature et Progrès", André Birre 

· regrette que, durant la seconde guerre mondi­ 
a.Ie , les appels au "retour à la terre nourri­ 
cière" de Jean Giono et de Pétain n'aient 
guère été entendus (5)o "La Vie Claire" 
laissait dernièrement percer au jour un ra- 

.. cisme de bas étage digne de "Minute" (6,) o Une 
"Légion Internationale des Paysans et Arti­ 
-sans" (Lepante) diffuse un "vrai système 
complet de gouvernement basé sur le respect 
de l'ordre naturel", ou, plus précisément, 
sur le travail, la famille et la patrie(71. 

L'exis~ence de ces tendances et de ces 
groupes est une occasion de souligner que le 
retour à une socièté rurale pré-industrielle 
n'est pas une solution. Il ne s'agit pas de 
retourner à un mythique "état de nature", 
mais de forger une nouvelle alliance avec 
elle. 

Mais l'importance politique réelle de ces 
groupes 11éco-fascistes11 est faible. Leur dé­ 
phasage par rapport à la situation actuelle 
est grando C'est l'idéologie diffuse qu'ils 
propagent (autoritarisme, austérité, intolé­ 
rance, racisme ooo) qui constitue le vérita­ 
ble danger, car elle fait le lit d'un fascis­ 
me technocratique au nom de l'écologie. 

'1 
' 



Entre l' éc~fascisme et l'idéologie tech-· 
nocra.tique, les différences sont certes gran­ 
des: d'un c&té le culte du·passé (1942, lge 
d'or du gaz de paille et de la chambre à. gaz). 
de l'autre le go6t du ,oderne et de l' inno­ 
vation. Mais Royer, le' célèbre ma.ire de Tours. 
est le symbole d'wie conjonction difficile 
entre l'éco-:fascisme mystique et le "système"d 
Il est à la fois· ministre de Pompidou, 

(bien que non-inscrit) et partisan 
du retour à l'ordre et à. la morale (qu'il dit 
"n&t\ll'ellea). Il est vice-président de l'Uni­ 
on Française pour la Protection de la Vie 
e~ accueille chaque année lé congrès de ''Vie 
et Action" dans son Hotel de Ville ••• 

.... . 
ENTIEREMENT NOUI\Rla 

• 1 . AU "-12. COMCl\.1:.T , ••• 

L'élan mys t i quo et roméli-ttique n I est 
1ue le ciment affectif sur lequel se fond 
le fascismeo Dans sa nature profonde, le 
f~scisme n'est qu'une excroissence de la 
mentalité peti te-bour.rreoise de refus de 
l'altérité- (S)o Ce refus üe 11"',ltérité se 
;;,1.:..·que, entre autres, par la, tenda,nce à 
consid~rer les autres corITTe des ~tres in­ 
:f2,ntiles ot irresrionst~bles o il ~e refus 
renforce l 'orca:..üsation hiérarchique, les 
~~,ports d'a~toiit6, l'exclusion des bre- 

- . ..., !!;." 
bis galeuses au nom de l'efficacité et·de 
la vo 1 onté de n'effrayer per~~~e o C • est-. 
toujours au nom de la majoriié;·silencieuse 
qu1on se débarasse des minortHs gftnantes. 

Le catastrophisme, la pro'pà:gati.on de la 
peur de l'an 2000, de 11angoisiè de la firi 
du. monde, sont pareillement dês tendances 
qui vont dans un sens fasciste·: car les 
sentime{1_ts d'angoisse et de p'eur entrat­ 
nent la démission de l'indivîàù face à 
des problèmes qui sont vécus pâ'.r lui comme 
le cl0pas~anto DI où le· recours ,opligatoire 
:·, une autorité extérieure, d'autant plus 
1hsidieuse qu'elle est considérée par 1 • 
individu cor.ime étant consciente des insuf­ 
fisances de la socièté et décidée à y re­ 
r.1éà.ier, au besoin .en limitant ou suppri­ 
ma.nt les quelques libertés,- bien insu:t­ 
~isa.ntes et bien inégalement réi;,arties,­ 
que nous &Tons aujourd'hui dans un pays 
comme la Pranceo 

1.:-n récent l~vrje de Co Le trbe Guécleney et 
::·;;rard ?lendel ~ 9 montre g_u 'une bonne 
F1:rtie des attitudes et des nouvemerrt s 
:~:,ti-nucl6aires ont leurs racines dans 
les sentiments refoulés cle peur des indivi 
-t.us , Pour La pollution radioactive, comme 
-::iour Le s autres problèmes éc9olo[;iqtws, 
~~otre- .pr o pos n I est pe.s de contribuer à 
'-~;:-te dynami.quo cl I af'f'o Lernerrt et de pcrd que , 
(~t:i ne :peut tléboud1er que sur une infLnti'­ 
Li sa't i.ori ac c rua cle 11 i:1tlividu et la rembo 
(_c c e s pr o b.Lèrae s. entre les ua i.ns cl 'une\ 
:--.:..;,toritc'; supérieure (qui,-::,éèisre 
consolation,- arr~tera les centr~lcs; et 
~~ L'est m~se pas sftr !). ~u contr~irc, 
.iot r-e but est l~e morrt.r e r CJ.UE:· le ::_,roblè..ie 
::.e 11 éncrzic nuc Lé a i r e est ".-, ::.:2. Lc.s e un 
Jrobl~me ~olitiauo, qui pose la ~~cstio~ 
C~u ·,,ou;-oir d orrt 11 ü:cliviJ.u est 2,ud o't:::•: '>u:i 
sans c e s s o Jé:\T~11tn.:c tl.6rc:ss~:·è.éo 

' 1 ' ~. :~tre but ~'est :~s l'~~~once Le n :rin 
. ' , • . '' "'10 '1"']1" ··1i' nu( du ... nond.e ~u,"""·:s I[... CI'Cr- ... ·uion ·~L ~L!' .,.!.\ u!, ".l ~ 1-. .... ' •.• - - "' 

t ondarrt :.~ ::~cn°C~i'e c l.a c un ::10.ître <le ;:_-;~i pro­ 
pre v i e , :::•est cette re~fenc:icz,tion (J,Ui s' 

1 ~ . .,, t expr i me è.e :::1,i,11ière (11:e que r o i s c onr us o e 
J '. t • ., 1" . ·ot ll,-,,to·r·esti· 01111 · con i:;raei.ic oire c...::::1s J,,,;; • , .,.. __, • 

"ai·"' n t oub Li o ns TJé'S 112uto:-csJ0ion d e 110s • • û .l. I.J ~.. .J. ... ., ·-· 

f'arrba.sraon o o o 
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Pos~ scriptum - Ce~ article a donné lieu 
- L. de Ti.Tes discussions au sein· du comité 
·de rédaction. On lui a reproché de pa,rler 
beaucoup de l'ind.iTidu iso1é fa.ce au sys­ 
tème, sans évoquer assez la. dimension so­ 
ciale d~u1 probnmes •. Mais il s •agissait. de 
parler du fascisme, dont ra dif~érence 
essentielle avec la technocratie "libérale" 
se situe justement sur le plan du traite­ 
ment de l'individu par le système (contr8le 
PQl.icier renforcé, arrestà.tions •. camps de 
concentration, ••• ) . . 

D1a.illeurss 
"En Térité, il n'y a pas 4e changem,nt \ 
social quali-t&tit, pas de révolution 
possible, sans l'émergence d'une rationa­ 
lité et d'une seasibilité noln'elles· chez. 
les indi't'i.dus eux mftmes, pas de changement 
social radical sans changement radi~al des 
a.gen-ta indi:ri.d.uela de ce changement o •• · 

••• Non, il n'y a pa.a de révolution 
· sa.ns libération individuelle, mais il n •y 
a pas non plus de libération individuelle 
sans libération de la socièté" 
(H.Marcuaè, "Contre-révolution et révolte", 
Le Seuil, 1973, p.70). 

Ainsi tout projet social (mftme étiqueté 
comme révolutionna.ire) où les individus 
seraient des moyens et non aussi des fins, 
porte en germe le stalinisme. 
(1) Sur les aspects occultes du nazisme, voir: 
- J.M • .ANGEBERT "Hitler et la tradition Cathare' 
(Coll.Enigmes de l'Univers, R.Laffont); 
(2) Cf. ''Ecologie-contrôle ou Ecologie-Désir" 
(Set V, n°14, p.21) et "Merci Mr.Ma.nsholt" 
(Set V, n°12, p.24)o 

(·. '· ··,,,, as t "e .~P ,.,,... 11'0 ~· .... r;~- .. 7\, .. , .. _. , ...... .. \,:; \, - ... .c. '-•· .1. •• ..:. , .. ·-. ' ....... L., . 

•• p~ r _.~ .. ~:ae ? _ "\-0~.1~: :::-.-.<~z, ·: .. .::~ .. :_"'{.-:.:::-~:..·j-:._~;1: 
(4) Devant l'indignation populaire, le MEU a, 
finalement renoncé à ce point de son program­ 
me, ooo mais y a conservé l'eugénisme ! 
(5) "Nature et Progrès", n°3, 1971, p.13. 

(6) Voir reproduction Po4'' s ... + v, N·15. 
(7) Editions SEGIEB, 78-Chatou, BP.6 -Freneuse, 
Citation typique: "Les grands trusts portuai­ 
res introduisent en Europe la drogue et les 
.Maoïstes, avec leur littérature déliquescente". 
On y trouve des professions de foi en faveur 
de l'agriculture biologique, de la santé natu­ 
relle,- e~ aussi de la police, de l'antisé- 

-mitisme et de la censure. Heureuse­ 
ment, l'audience de ce mouvement semble pour 
l'instant confidentielleo 

(8) Roland BARTIŒS "l1ythologies11 (Col10 
Points, éd. du Seuil)o 
(9) C.GUEDEl\1EY et G.NEKDEL "L'angoisse 
a.tomiq_ue.et les centrales nucléaires" 
(rayot, 1973; cf o "iJotes de lecture") o 

S.O.S. VACCINATIONS. 

Port de so~ étroit succès aux elections 
de Ma.rs, le gouvernement pompidolien accen­ 
tue la répression sur tous les i;erra.ins: 
école, a;rmée, culture, avortement••• De 
tout cela, la presse "gauchiste" parle 
a.bondemmento 

Au mftme moment, et sans que la presse, 
mftme d1extrème gauche, en souffle mot, une 
répression accrue se prépare contre les 
objecteurs à ~a vaccination. Les amendes 
en ca.s de refus de vaccination seront mul­ 
tipliées par 200 {jusqu'alors de 3 à 20 F, 

·elles passeront de 600 à 1000 F) et seront 
assorties de peines de prison allant jusqu1 

à 2 mois. 

Pour que chacun ait la liberté de choi­ 
sir sa propre médecine, soutenons active­ 
ment le combat pour 11a.brogation pure et 
simple de toutes les lois.,._d1obligation 
vaccina.le me'né par le Ligue-Nationale pour 
la Liberté des Vaccinations, 4 rue Saulnier 
75009 - Paris.· 

~corps~ à.™••• et pas à. 
l'Institut Pasteur. 
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Barbe-Bleue 
séduit toujours 
Lors du récent colloriue organisé 

conjointement rar 11Âmicale des pe­ 
tites fleurs et les collectionneurs 
de r;oraines a crevasses impaires, 
il v'a été donné d'entendre le célè­ 
hr; poléMiste anglo-saxon ~~déric 
i; a r b.a d u 1-: e - C a r 1 s o n 1 an c e r en m o n t an t 
-1 la trihune: 11 A paJz.t .f.'arnou.Jt ou. 
enc.o,'l.e .Ce. dé.tou.,'l.neme.n,t d'un dé.H .. f.é!. 
du 14 j 1t-i.-U .. C!..t, J...f.. n' IJ a v1ta.ùne.n-t 
pa6 dC!.. Jz.a-i.6on de. 6e. f.e.ve.Jz. de bonhe 
l: U ji1 e. U. ,'1. f " 

De !1 u i s , on sa i t que ~~ . P. - C es t v e - 
nu 3 Paris o~ il a visité plusieurs 
troquets avant de prononcer une con­ 
férence hien sentœe sur les mérit~s 
s11rfaits dlt J:,eaujolais nouveau. Bref 
c'est un écolo8ue riui dérange, et 
c'est pourquoi il co~ptera sans doute 
dans le courant de remise en cause 
qui traverse l'écolor,ie. 

Son dernier ouvrage (totalment 
épuisé) s ' inti tu 1 e LA 1.1 ']RALE ES 7- 
CL LE UN DECHET? C'est très très 
ardu ~ lire, et moi-m~me je .n'ai 
regardé que la couverture. Si je 
devais en parler, je serais sûre­ 
ment obligé d'inventer des trucs, 
et peut-être que ce seraient les 
mêm~s que dans le livre. 'Pourquoi 
pas? De toutes façons, j'ai.envie 
d'en parler, de ce livre. Ca fera 
plaisir à M. Barbaduke-Carlson .•. 

Car enfin, _dans un syst~me on 
le pouvoir privé est parfaitement 
en ~esure d'utiliser dans ses jeux 
à peu près tout ce qui est exprimé 
et produit, on voit bien ce qu'il 
peut advenir ~es diffuseurs de mo- 
~ale: elle se fait consommer comme 
au coin d'un bois. 

Cn r.ouvement révolutionnaire 
(strictement parlant: celui qui 
fait qu'un système est révolu) n'a 
pas grand chose à gagner dans ce 
qu'on nomme l'écologie , parce 
qu'elle véhicule une cargaison de 
morale comme on n'osait plus en 

; n : 
,. t ' 

imaginer depuis que le llc1étèhre 
Jésu·s-Christ (0-33 apr~'s9<_!lui) avait 
monté une a-faire qui a 'Jt·out de mê- 
me b{en fructifié. · - 

J e , .. r e S t e t OU j OU r S ê t 0··11~ ê d e V O Î r 
' • 1 ' que d~s gens qui se mèlent de par- 

ler et d'écrire p u i s s e nt+c r o i r e 
t a n t s o i t p eu à un s e rr b 1:a n t d ' i n no - 
c en ce dan s c e <1 u ' i 1 s v i-v·en t e t d i - 
sent. Rencontrant.des éc:ologistes, 
mon étonnement ne connai~sait plus 
de borne. Allais-je leui 'rire au 
ne z au s eu 1 m o t d e na t u ·te e t f o d d e r 

1. 
u ne no u v e 11 e s e c t e d éd i é,e_ au gr and 

-····~ - - - 

MM. Brandt et - Breinev 
refusent -d'être << des 
esclaves des horaires >> 

Alphonse Allais, qui ne nous avait 
pas attendu pour concevoir que les 
villes avaient tout à ta~ner à être 
édifiées à la campagne, l'air y é­ 
tant plus sain? La tentati'on m'en a 
tourmenté longtemps. Belle couvertu­ 
re, qui annoncerait -"Table. no nd e. 
Atpho n6 e. A.f..f..a,i__.t, - L e.p1t,i__nc. e.-:- R,i__n9R..a1td". 

Jus~u'2 ~aintenant, l'écologisme 
a toujours levé ses bannières (Oh 
la belle rouge oh la belle verte!/ 
Âu nom de la qualité de la vie, \ 
mais n'a fixé que des normes indi~ 
quant la quantité. Il a édicté mé­ 
lancoliquement ces normes en refu­ 
sant la possibilité d'un dêsir ad­ 
verse. Celui n'aurait donc, dans 
son optique, pu naître que d'une 
aliénation, d'une suroppression, 
èn insistant un peu, on pouvait 
s'entenJre taxer de perversion,et 
p ou r q u o i p a s d e n i h i 1 i s m è ·; 1) a rï s- 1 ë • 

fu~~~ t~mps, du reste, les 6cologis~ 
tes les moins digestifs ne s'arrê­ 
taient pas à la simple accumulation 
d'un capiàal-santé fructueux pour 
les magasins spécialisés, mais dé­ 
finissaient de nouvelles limites 
du pouvoir, que ce Pouvoir, centra­ 
lisé et séparé, ne faisait pas la 
fine bouche pour mettre aussit6t 
à profit. 



) 

C'est un lieu comm~n que tout. 
groupe soc ia 1, spéc i a 1 emen t quand 
il domine .ou songe à dominer, ne 
peut s·1emp&,cr1er de généraliser sa 
phi 1 os op h).,e ,, I 1 n ' est donc pas 
s u r p re n a n t que· les écologistes se 
s o i e nt imaginé qu'ils p o uv a-Len t 
parlet de x6ut ( ~auf de la lutte 
sociale, te~aain ~u'ils savaierit 
assez gli,s,s,ant pour les ,astrolo­ 
gue s en q ti,ê..-t e de pu i t s ) • L ' en nu i 
c'est. que0l'écologie pou~ait être 
une base de départ révolutionnaire 
à la condft{on d'un dépassement 
qui n'esr pas monnaie courante, 
et ce n'est pas. en répétant à tout 
b ou t . d e c lram p ( j e. p a r 1 e p ou r ceux 
qui ~ont revenus à la terre, évi­ 
demment) qu'il faut que ce soit 
global et radical, .et fondamental, 

.... • 1 
ce change~è~t, quoi! que 1 on est 
plus avancé. Je crois que la corn~ 
préhension,;. l'analyse. complète du 
système, ou d'un système, est 
quelque ch~se de vraiment bo~le­ 
versant pui~qu~, dans.le même 
temp~, on appartient au système. 
Là, le dépassement semble possible 

s'intitÛle Survivre et Yl\'re, 
avec quatre pages de cour­ 
rier des lecteurs. Un mathé­ 
maticien du Collège de 

· France · s'y lamente sur le. 
mandarinat. l'idéologie s,·ien­ 
tiste est enfin éreintée 1 ar 
les éminents savants qui co:­ 
laborent à la publication. Sur­ 
vivre : 2, avenue de Verriè· 
res, 91-Massy. En supplé­ 
ment, un pamphlet énorme 
d'Alexandre Grothendieck sur 
la crise évolutionniste; la 
somme théorique de l'écolo­ 
gie française. 

-· 

~ais les écologistes déposèrent 
leurs musettes bien. avant d'être 
arrivés là, 

Cela tenait probablement à un 
conservatisme élémentaire assez 
voisin de l'autre, Il est en ef­ 
fet bien ardu de concevoir l'ins­ 
tinct· de destructibn comme agent 
~e création collective -individue­ 
llement, ça s'appelerait assez 
bien instinct de mort et il y a 
des livTes sur ça. 

- Ato.l{.6~ me.6 p'.:ti.:t6 ga.l{.6, eomme. 
ça, vou6 è.:te.6 e.n ui6i.:tt, débuta 
le vieux paysan chenu. C'e.6t pa6 
de. ehanee. qu'il pleuve. a e'.:t'he.u~e., 
mai6 e.n6in, ça va 6ai.l{.e. 60.1{.ti.l{. lrA 

mo4illu • E:t pi6 c ' u.:t du b.u .. .(.e..:t6 
de. ee.n:t 6kane6 quj nou6 :tombe.nt 
là • Vame., c ' e.s : ben mon te.mp6 .•. 
C'·ih.:t pa6 ~e. .tout, quoqu'vou6 vou­ 
lez boi.l{.e.? He.in? Un p':ti.:t eoup de. 
1iale.etique., ça poun.l{.ài.:t point 
~oü6 6ai.l{.e. de. mal1 
Stupéfaçtion des écologistes en 
ballad~ qui ouvrirent des yeux 
quasiment de mongolien devant le 
vieux paysan (chenu) qui leur te­ 
n~it ce langage et qui, se redres­ 
sant brusquement, ricana: 
- Vo~6 ne. vou6 a.:tte.ndie.z pa6 à ee. 
que. je. vou6 mont4e. vo.:t.l{.e. mi6è4e. du 
doigt, me.6 la~ea46, ah ah! Ca.l{. 
c ' e.s : MO 1 ! 
Et ce disant, le vieux _paysan dé­ 
chenu arrachait ia fausse barbe 
de trois jours. 
C'était le diable, 

Ce genre de mésaventure arrivera 
à tous ceux qui parlent de révolu­ 
tion sans se référer explicitement 
à la complexité inépuisable de la 
vie quotidienne et sans voir ce 
qu'il y a de subversif dans l'amour 
et de peu érotique dans ce qu'ils 
nomment la subversion; n'avons­ 
no~s pas déjà dit que ceux-lA ont 
un crucifix tout rongé~dans la 
bouche? 

J'imagine parfois une sorte de 
Monopoly écologique, ce qui ne 
saurait tarder à faire son apparit 
tion sur le marché: la plus-value 
y cêde courtoisement la place au· 
plus-vécu, et l'on conserve tout 
de même une prisqn aux quatre coins 
du jeu, Le postulat fondamental de 
l'écologisme demeure que les hom- 
mes (c'est quand même assez rare 
qu'on entedde: la bourgeoisie) 
n'ont pas été prévoyants, ni sages, 
ni rien, gamins au contraire, ir­ 
responsables, égo1stes et tout. 



( 1) ::; u rv lv re e t V iv re es t un g roupe éco ­ 
lo g iq u e fo nd é e n Ju ill e t_ . 19 70 p a r de s 
sc ie n t if iq ue s e t éd ita n t un pé r io d iq u e d e C.) ,,.._L 0k_.,.,_...,._ ._( 
même. nom. Il engage des actions contre ...,.t;: =-~- l"O~ 
toutes les formes de pollution et de dégra- 
dation de l'environnement. Pour prendre 
contact, adressez-vous à la permanence 
5, rue Thorel, Parls-2•. Tél. 231-17-21. 

Résultat, ces cons vont nous rendre 
la vie impossible et il faut les. 
en empêcher à tout prix, mais ces 
crapules sont _bien organisées et 
ne veulent pas entendre. Des fois 
aussi, ils ne peuvent pas. Il faut 
donc faire quelque chose contre eux, 
et quelquefois pour eux. Cette 
vieille idéologie de sous-préfectu­ 
re, cette messmerisation de l'am­ 
bition historique est un de mes 

.derniers cauchemars, parce qu'elle 
fonctionne, la eonne., elle marche 
à g~os sabots, et rien ne semble 
pouvoir l'arrêter. 

Alors, que de temps usagé pour 
faire si peu de chemin! Je n'aime 
pas les dénonciateurs -et ceux ~ui 
commencent leurs ~racts par 
Uni..1.i1.ion1.i-nou-6 pou!t dé.nonee!t ave.e 
la de.1tni..è.1te. .é.ne.1t9i..e. ••• ont bien 
du temps à ~erdre. On dénonce 
toujours à quelqu'un. A 1~ petite 
école, on appelait ça rapporter: 
effectivement, il semble que ça 
rapporte toujouts à quelqu'un. 

Bref, l'écologie est élémentaire 
et, en infusion autant qu'en dif­ 
fus~on, elle saurait être robora- 
tive. Elle ne devrait pas monter 
à la tête. Mais ne pas l'utiliser 
désséchée. 

Pourtant, ça aide à vivre, l'éco- 
logie, ça pose des problimes et 
c'est aussi varié que le cinéma et 
presque autant qu'un feu de bois. 
C ' e s t i m p or t an t d e d i s s i·p e r 1 a 
solitude. C'est peut-être ce qui 
allhme le désir de se réapproprier 
le monde, de jouer avec chaque 
instant de la vœe, comme si la vie 
ne comptait plus ses instants, 
"le. ehapele.:t de. l'athée." V.Hugo. 
Bref, je serais bien content quand 
l'écologie; ce ne sera plus séri­ 
eux;q·uand les gens ne s'engage- 
ront plus parce ~u'ils n'auront 
plus envie d'attendre de gage, 
quand nous aurons dépassé la pi~tre 
problématique du: donnon-6-nou-6 le.-6 
mo ijen s de. (iai.1te. a.t:te.n:.ti..on. Co9-Ltu.1.i 
i..n.te.1t.1tup:tu1.i, va! 

Ce qui me manquera, dans ce nu­ 
méro de Survivre et Vivre, c'est 
··a photo tragique du guérillero 

) 

CHEZ DEBl<E C.'é>Ï TowT l<'AK'. 
- ET CHEZ VOUS ? 

=~ 

Désiré Mérien. Désiré Mérien an­ 
nonce dans son dernier canard qu' 
il est temps de pratiquer la gué­ 
rilla écologique. Je~rêve donc 
qu'à l'instar de Che Guevara, il 
peut se faire abattre sur la lande 
br e t o nn e - e t q u ' on pub 1 i e d e s ph o - 
tos de son cadavre. Des gendarmes 
grirna~ants posent pour ·1a pbstéri 
té, le doigt dans les plaies de 
Désiré Mérien, qui fut infatigable. 
- On a e.u du mal à l'aba.t:tJte,cons­ 
tate un vieux brigadier. 
- Oui.., admet le capitaine, il eou­ 
Jtai...t eneo.1te vite pou.1t1.i1.ion âge • 
- Pe.nJ.ie.z, explique le brigadier, 
i..l de.vai..:t man9e.1t biologique. e..t mâ­ 
ehe.Jt .t.1te.n:te 1oi..6 . Ca .t'a c e n.s e.1tvé . 
- Quel fiumi..e.Jt! laisse tomber le 
capitaine . p,R.. J)e_tw ,oC 

T 
·• A PARIS. un mllller de per­ 

sonnes · se .sont · rassemblées di­ 
rrianche après-midi sur l'espla­ 
nade du Champ-de-Mars, dans 
une ambiance de kermesse Cette 
« fête» s'est déroulée dans le 
calme jusqu'au moment même de 
la dispersion vers 17 heures. Les 
policiers chargèrent. à plusieurs 
repr_is~s. parfois brutalement, pour· 
refouler les derniers jeunes gens 
qui" refusaient de quitter· l'espla­ 
nadè, Une dizaine de personnes 
ont été interpellées. 



Herbert von Karajan. 
Imaginez qu'il vienne diriger chez vous 

. pendant 10 jours.gratuitement, · 
l'Orchestre Philharmonique de Berlin, 

L'écologie est souvent un discours sur 
·la pénurie: _pénurie de matières première 
et de source d1énergie,pénurie aussi de 
certains biens: cir,eau;espace,silence. 

Ala base,donc7de la "prise de conscien­ 
ce écologique",il y a cette constatation 
que tout cela risque de devenir,ou va de­ 
venir;rare. Hanté alors par l'angoisse 
de manquer de tout, une bonne partie du 
mouvement écologique demande un "arrêt 
de l'a croissance". ·· 

Il y a là une vision technique 
du problème: noup vi- 

vons en régime économique capitalis~e.Ce 
·régime est mu par une loi qui veut que 
ce qui est rare est cher. Ainsi,ce que 
nous devons ima.giner,prévoir,quand nous 
pnrlons de rareté des. matières premières 
et du reste, ce ne sont pas les mythes 
habituels de la terre-poubelle,de la pol­ 
lution généralisée,de l'humanité replon­ 
geant dans la barbarie ••• c•est plutôt un 
eccroissement ~igantesque de l'écart en­ 
tre riches et r,-uvres, entre pays riches 

_et pays pauvres. Le problème n'est pas 
que l'Humanité avec un grand H manquera 
d'électricité~le problème est que l'élea 
tricité coûtera plus cher et sera réser­ 
vée aux pays riches,ou aux riches. 

Il y a quelques jours (25 mars 73),à 
propos de l'obligation faite par un tri­ 
bunal allemand à la société Thyssen de 
réduire la capacité de production d'un 
haut-fourneau parce qu'il causait trop 
de nuisances,'le Monde' propose ( en ~igna 
lant que c'est "égoiste"(!))de fnirepro­ 
duire l'acier dans les pays sous-dévelop­ 
pés producteurs de minerai,ce qui aurait 
entre autres avantages,de diminuer la 
; i>o 11 ut ion dans les pays riches • 
Autre exemple analogue: depuis plus de 
quatre ans,la sécheresse sévit sur toute 
l'Afrique située immédiatement au sud du 
Sahara.Cette sécheresse est périodique,­ 
mais sa durée anormale la rend absolum­ 
ent dramatique: les troupeaux meurent,a­ 
Lor-a que l'élevage est la seule ac t âv i té 
économique du secteur. Alors qu'il n'est 
question que "d:'aide aux pays sous-déve­ 
loppés",les bons experts de la FAO se 
bornent en 11occurence à diee leur impu­ 
issance. On parle de surpopulation dans 
le mouvement ~cologique,voilà bien une 

m~nière de règler lA prob!ème,nrest ce 
pRs? L'6cologie pose en principe de ba­ 
se qu'aucun problème ne doit être posé 
hors de son environnement.Il est a s'sez 
f'r-apparrt de cons t a ter que 11 envd ronnemerrt 
~n question s '2.rrête pour le. plupart au 
bord da leur champ de blé,de leur commu­ 
nauté,~ux frontières de leur pays,ou des 
pays sous- développés. 

J'ai parlé jusqu'à maintennnt des pays 
sous-développés. On peut transposer le 
problème en France même: grâce à la vigou 
reuse campagne menée en octobre pe.r Lee 
glorieux membres de Survivre et vivre,les 
fûts fissurés de déchets radio-actifs en­ 
treposés à Saclay (Ile de Prance,récion 
riche) ont été déménagés à la Hague ( Ntli 

'W\.a."-àie région pauvre) •. A Survivre et v;ivre, 
~ N'•-i..~ · r-e connad asant.e s cmen .• 

Qu'est ce qui est en jeu derrière ces 
exemples ? . 
De savoir si il y a une crise écologique 
qrii menace laTerre,11HHumanité,la VVie, 
ou si-il y a un problème écoloeique qui 
se pose à ùn système ionné (système capi­ 
taliste,système de classes) qui peut av­ 
oir les moyens de le résoudre,à sa façon, 
si nous le laissons faire. 
Si.la deuxième elternative est vraie,il 

n'est :9lus question de participer à un 
"mouvement écolop-ique" qui se donne nour 
+ ~ h a , 1 "c 11 t · · t · n t · .ace e poser a ~ o .ec 1v1 ,e ~~ ion~ 
J.e" les -:,roblèmes écologiq_~Jes d on t elle n 1 

est pas encore "consciente".Pourquoi? par 
ce que la collectivité nationale n'existe 
pas,que ce qui existe c'est 11Etat et le 
Capital,et que se contenter de "poser un 
problème~c•est donc en fait demander à l' 
Etat et au Capital de le résoudre. 



) 

G'est ce qui s'est passé à Saclay,plus 
01-: moins contre ce que nous avions en tê"."" 
te en Lançant ~ette c::"mpo.cne .c -, est le but 
=voué du "rforatoire sur 11 énergie nucléai· 
roll v 0 

0 
00 00 

2~n procès, donc, les mouvements écologi 
qucs dans la mesure.où, en.tant que tels,. 
i -:.s ne peuvent fonctionner que comne groù 
~es de pression.En procès,aussi,l'écolo­ 
;-ie comme discours humaniste et techniq_ue: 
1111· i t é ' 1 t t h .. ' numana e vt: a ri. ce, ,i,s rop _e si on ne 

. trouve· pas des solutions." 
Le problème me semble d'ailleurD dépas­ 

ser les frontières de .l'écologie,en·tous 
CRS se poser pour toute une attitude,plus 
poli tisée que l "éco Icg i,e c Irvs s i.quevqud a 
l '::w.,mta.o:e de dire que le problème, est 
immédiat~ment soc ta L e t qu-'on peut voir 
il l'oeuvre dans "l'an OI"(le film et les 
b=nde s de Gébé),dc.ns l'article de Cavan­ 
n. .. de 'Charlie-Hebdo I du IO mars 73 ("le 
tri":en substRnce,"ons'G.ssied tous en· 
rond et on examine le rë.pport utilité/no­ 
civité de tous les produits,pour savoir 
ceux qu'on v e. continuer à fa.briquer'.' )et, 
un peu plus subtilement,d~ns le t~xte 
1:.Scologie ~ poLi t i.que ! que S et V a reçu 

~aQUET- !. 
BELLES O~tl LL[~ 

L'idée suivarite est à mon ~vis commune 
au trois textes: "la société e,ctuelle est 
insupportable et surtout absurde.Il suffit 
que"':l.es hom~esyse rendent compte de,com­ 
prennent cette absurdité,et décident en­ 
semble,démocratiquement,un ~utre système 
de production." 
C'est mignon tout plein,j'ai beaucoup ai 

mé "l'an OI" ••.• mais - malgré les apparen 
ces - çà n'est pél-S très enthousiasmant, 
et c'est très technicien~ 
Cava.nna veut qu'on examine le ré),pport u 

tilité/nocivité des produits:je veux bien, 
mais je suis économiste et mon boulot con 

si~te exactement A faire oà.Cà s'appelle 
"Rationnalisation des choix bU~zétrdres" •• 
Alçirs, st le mot d I ordre de Cnvdrm.:1 c 'e·st 
"Soyons tous des économistes",Jè ne m['.r- 
che p.'.ls. · ' ·' 

"Bcologie ou Politique" est.plus subtil 
Que Cavanna,mais on y retrouve cette mê­ 
me apologie et de La décision r.:=:i,tionneUe 
"Pour pé!sser de ce qufon subit•à çà,que 
I'aut.-d I ?A mon ev i s ; être une ma jo r i té ?:,, 
comprendre" ••• "C'est - à p::>,rtir d'un systè 
me -de décision de ce type que-l'environne 
ment pourra se décider ••• " · 

· Je retrouve dans - ces textes le même Lan 
t;age que celui que •je subis cinq jours pr>,r 
semaine: l'évolution sociale(i6i,la révo~ 
lution) conçue comme le produit·de 12 pen 
sée rationnelle des hom~es.(I) 

On va me répondre:"Oui mais justement, 
dr.ns ton boulot,vous n'êtes qu+une poi­ 
gnée d'experts à décider,tnndis que là, 
c'est t oue ensemble (Co.vanna,) OU chacun. 
pour soi,(iEcologie ou politique•) qu'on 
va.décidèr:çà change tout. 
:Eh bien non,çà ne change pas tout! Démo 
cratiser 12, Scince, la raison,~-' est tomber 
en plein d:~s le piège de la b0ufgeoisie,p 

,puisque c'est justement le r8le que,en 
'principe,elle as.s Lgne à .La science et à 

la.raison: les philosophes du I8è siècle 
(de la bou rge o La i e naissante )ne disaient 
pas autre chose.Mon camarade Guedj (de 11 

Académie Fr. ),célèbre pourfendeur de 1~ 
science,vous dir~ que ce qui caractéricc 

.là scince,p~r r~pport à d'autre mode de 
connaiss~nce (magie,religion)c'est ju~te­ 
ment d'être en principe démocratique 
(2+2=4 pour tout le monde,tout le monde 
peut l'apprendre).Donc,une fois de plus, 
ce qu'on nous propose c'est de réaliser 
ce que la bourgeoisie pr-é t ende.L t faire et 
qu'elle n'a pas fait: le miroir aux à.lou 
ettes fonctionne .. toujours bien. 

De là même façon,Gébé,en p~rtie parbe 
qu'il postule que tout. le monde est d'ac­ 
cord pour tout arrêter,se pose moins le 
problème des rapports entre les gens que 
celui de "quoi produire?": finalement,l' 
an OI c'est simplement lR proposition tech 
nccratique d'un autre mode de gestion de 
l'économie,qui permet d'avoir plein de 
temps libr~ et donc de réaliser le maxi­ 
mum des potentialité$ .Qlle nous avons eu 
nous. :8êve productiviste à la limite •. , •. 
D'eilleurs,les mecs ae l'an OI,à pa~·se 

rappeler comme c'était con avant et essay 
er d'imaginer comment çà va être chouette 
après,ils font pas grand chose ••• i•an OI 



~a; 
est sans sonsistance~o•est1sous la forme 
d'une pse~do-utopie1le mythe de 11éoorio­ 
mie au service de l'homme .Là auaat , le mil 
oir aux aiouettes fonctionné bien.;,. 

Le capital a toujours masqué qu'il é­ 
tait d'abord un système de rapports entre 
les gens en disant qu'il était d.'a­ 
bord un certain rapport à la nature. : i •a-·. 
libi technique.L'écologie emboîte le pas: 
elle veut'.'un autre rapport à la nature,un 
autre mode technique de production,en pen 
sant établir ainsi d1autres·rapports entre 
1es gens.C!est en ce sens qu'elle est en­ 
core techniciste. Au contraire,onne pour 
ra renverser le capital,et changer de rap­ 
ports à la nature,qu•en établissant d'au­ 
tres rapports de production et d'échange. 

Ceci dit,on ne peut établir ces autres 
rapports de production qu'à partir des cri 
ses {en touà genres) des rapports actuels. 
Parler de crises,c•est dire que·nous ne•~ 
sommes pas m"itreset dépositaires du sens,. 
par rapport à un système qui serait absur. 
deo C'est même l'inverse: en face du sens 
du système actuel,nous n•~vons pas un au­ 
tre sens tout prêt qu'il nous suffirait 
de chercher au fond de notre tête.Il y a 
seulement quelque chose que nous\ne discer . 1 

nons pas bien,mais que portent et \produi- 
sent toutes les tentatives de libétation 
des désirs.Là dedans, il n •est· pas q~estion 
de"compréhension" mous ne comprenons' que· 
ce que nous f~isons,et ce que nous faisons 
d'utopique,d'heureux,de révolutionnaire,c' 
est sôuvent ce que justement la seconde d' 
avant.nous n'aurions pu imàginer,penser. 
Ce sens que nous produisons dans les mom­ 
en t de crises ( individuèl:ies. ou sociales) 
est surement collectif et peut-être irra 

tionnel. Il ne s'agit même pas que"chacun 
ait le pouvoir de décider ce qui le concer 
ne"(I),car ce sàrait déclarer le sens indi 
viduel.Nous n'avons pa~ des rêves de soli"' 
ude,ni de sociétés sans conflits. 

(I) Il y aurait beaucou}_) à dire sur cette 
phrase de"i!:cologie ou Poli 't i.que " .c l'est le 
grand rêve anarchiste.C'était aussi le pro 
gramme que s'était donné la bourgeoisie: 
un Lndlv ldu libre.Elle r-epoae sur un pos­ 
tulr:>.t'!l 1uni té de base, c'est 11 individu". 
Or l'indiyi.du ef3t uYJ.e invention récente ••• 
Elle ignore des choses élémentaires: si 
une fi11e v.,. m''•i:1er Oil r.on,ç,\ -ne 'C'.)r.r:~·:r.•- 

ne .ônorrnômerrt , pour-t ant ce n'est pas moi 
qui vais le décider ••• L~ liberté à cons­ 
truire est. ù. 'une au t r-e ne.t ur-e •• 

,· 

Pou~ les copains inconnus de la 
rtgicin de Tours, vous pouvez vous 
remettre e~tre les mains de Michel 
AUDUREAU, 20 pl. Gaston Pailhou 
37 TOURS •. 

FOIRE à BIEVRES (91) 
du 18 au 24 juin ••••• 
Il y atira tout ce qu'il f~ut 
pour fair~ d~ brtiit, voire de 
la mtiaiqu~i du ciné~a, de la 
vidéo~ du th€;tre ••• ~ 
Mais comment s'y rendre? 
Elimeniaire! les groupes qui 
veul~nt participer peuv~~t et 
doivent contacter TARTIER 
alia$ MED 13 03. Les auires, 
all~z-y directement. C 
L'argent n'est pa- néc~ssaire, 
puisque c'eat gratuit. 

Publié par Sur~ivre· et VivL 
5, rue Thorel 75002 PARIS 
tél. 231 17 21 
métro Bonne flouvelle. 
Si vous voulez prendre contact, 
téléphonez ou écrivez (écrivez, 
c ,. e s t mi eux) • 
ABONNEMENTS: pour 12 numéros: 
24 Frs (30 pour l'étranger). 
Pour les fauthés, seulement 12 F 
ou même gratµit (chut •.• ) 
IMPRIME par Roto-Technic-Offsett 
à AUBERVILLIERS. 
Directeur d~ l'a-p~blicatiott: 
Didier SAVARD. 
Dépôt· légal effectué dans le· 
deuxième trimestre de 1973. 
Pourquoi pas? 

~ ~ J' 
-~-·------© 



Pl EG E" A ViT5 
D ' lt . ' 1 t. . 1· 'h ~ · . e rcvo es . en r evo u ion,s, . Qmm~ · . . œevt.ennerrt , même dahs la 

lutte, ?artout, contre l'arbitrair-e des ni~oes consultatifs . · 
' , • . ., • 1 • 

c.utorités -qui le' dominent. Le résultat le 
::_·,lus ccurant , c I est que les nutori tés se 
r enf or cerrt car Leur arbitraire est de moins, 
en moins évident. Les r;'mes de 11 exploi fa-A;. 
tion des une par les aut ,~s évoluent au fur 
et h mesure que, l 'expé 1e~ce faite, les . · 
· t · ·~a 1 .iomme s prennen consc i.enc e es superc 1e- . 
ries sur lesquelles reposait leur asservi~ 
qcment. Si la personne des gouvernants, et 
m~mela.forme·du régime, peuvent changer, 
ici par un coup d.c force, là par une él~c­ 
tion "démocratique", le r~cne du privil~ie 
et de l 1auto:rit.é se doit, pour persister., 
cl' obtenir 11 assentiment, ou au moins 1' 
a:;:latliie, d'une grande partie de là pmpula-: 
tion~ Chi:i,qtie révolte voit donc ses raotiv::1.­ 
tionsrécupèrées et,- ies structures une 

· fois aménagées, notre aliénation sort. sou­ 
vent grandie des raisons mime du Sot:.1-ève-. 
ment. · 

• 
36 ECOLOGlE 

"La Révolution n'était pas dirigée con..: 
tre _l'ordre en général, mais contre l'or­ 
dre établi, contre un état de choses déter­ 
miné. Elle renversa un certa.iri gouverne­ 
ment et non_!& gouvernement; les Français· 
ont, au.contr::l,ire, été depuis écrasés sous 
le plus inflexible des despotismes. La 
liévolution tua de vieux abus immoraux, 
jour étà.bÜr solidement des usages moraux, 
c'est à dire qu'elle ne fit que rriettre là 
vertu à la p Iace du vice" (Max St:rrnèr). · 

Quand; plus.tard, le Capitalism~ Libé­ 
ral jouit sans façons des bienfaits de là_. 
plus-value, l'exploitation est si évidente 
le partage si peu équitable, que la crédi­ 
bili{é du régime tombe et la révolte grori­ 
déo Nais c1est·encore moins l'aliénation 
qui est mise en: cause que la répartition; 
et un nouveau type d'homme se développe, · 
qui récupère ce besoin d I équité et cette 
soif d "abondance r ce sont ''iès organisateurs 
les cadres de l'appareil politico-écono.:. 
mique, les techniciens et intellectuels 

. gestionnaires, les bur eauc ra.bas de. l'Etat~ 
Le Pouvoir aime d'abord le.pouvoir·et l' 
Etat se.renforce à chaque secousse. Le 
Pouvoir se n:ourrit'des pouvoirs: les 
organisations syndicalistes,·par exemple, 

· de révolutionnaires qu'elles ·étaient,. 

\ ..... : . \. ~ ..... 

' grmr.c, des orga~ 

Le discours politique va construire les 
fondations mo ra Le s de 11:Etat de, sorte que, 
issu des intérêts de quelques uns, il se 
prétendra peuh peu le gara.nt.des.libert{~ 
individuelleso Les Religions permettaieùt 

1 • 

jadis l'asservissement d e s peuples -~ leurs 
Rois; l'Ecole sera l'Eglise dÙ"dièu Etat. 
"L'Ecole est devenüe·la religion mondiale 
d•unprolétariat modernisé et elle ·offre 
ses vaines· promesses de salut aux pauvres 
de 11 ére t~clmo'logique" (Ivan Illich). 

Continuant .s::i. marche, la machine de 11 
Etat fait route, aujourd'hui encore, vers 
sa seule forme stable: le totalitarisme. 
Le. mode de ce cheminement, c I est 11 intégra, 
tion des motivations de l'individu aux . . 
raisons de la collectivité. Le moye~, c'est 
le discours qui, sorti de l'école comme de • 
1' église, passe maintenant aussi par l 'în-. 
formation et ses supports modernes •. Le 
patronat appelle aujourd'hui à la partici.:. 
pation,; Nessiner lui-m~me·prétend f~ire üne 
politique socialiste (et pourquoi pas, en 
effet?); les socialistes, eux, nous par­ 
lent d'autogestion (tiens donc !). Sur ce 
point, "pe rs onne ne peut contdnuez- à croir;~ 
que, lorsque les usines (par exemple) se- 

, ront p'iacées en autcilgestioni notre vi.e J 



1- changera.. Jus-tiîce soc La.Le ou pas; _de pro­ 
grès technique eh réalisation socio-éduca­ 
tive, n~us nous dirigeons vers ie règne ~e 
la machine". 

·11-n•y a sftrernent de pire forma de· 11 

exploitation ne l'homme que celle qui se - 
fait en son nom. Cétte aliénation existe 
mssi sous une forme1~ien connue da;~.les 
pays où les m@mès polîtie:o-techno-a,dminis­ 
trato-gestionnaires qui règnent chez nous 
ont érigé le pouvoir de leur. ~~_lasse" au 
nom de 1 • inté::r~ du prolétari~:t et pour 
le bien·4,e l'Humanité~ puisque'"da.ns 1~ 
sens de l 1Histoire'.1• 

Il n!y a dans tout ·cela riep._d1étrange 
ni de fondamentalement différent, et.~es 
système_s convergent 'ver-s un Ordre )1oiidial .. 

Dans les régimes néo-capitalistes, 11 . 

individu n1est~il pas aussi_un fonction-­ 
naire? "Le co1:1-ducteur à: son volant, le 

_malade dans_sa salle d1hopital, l'élève è. 
son banc, to~s·îont partie· d'une classe 
nouvelle "d' emr,loyés" .. ". (Ivan Illich) o Le 
discours qui hàbïile l'exploitation élève. 
toujours de nouveaux dieux dev_ant lesquels 
l'individu doit·se prosterner: Patrie, 
Loi,.Démocratie, Histoire, Etat, Prolé­ 
tariat, Vérité Scientifique .... Tous 

·- viennent s 1aj outer aux précédents pour 
cons tœu i.r-e . à chacun sa pror,re cage · <ie· 
raison; et la dic.tature mondiale dt? demain 
ne sera·sot1plequ'autant que·1,-école et 

---,. 
lilo~ li1tPeitts .ro~r PO..ac. 

- f'Ol'.t1E'-': lé - ~yOl')IJEt'C&>Jr 
~MIJÇ,Ati l)At.,~ LE PA(:.1 F• &ui - 
EST Ult..Tq kt,. ~ ~ 
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l'information de masse a~ront catéchisé 
les hommes afin que l'autocensure de cha­ 
CW1 consol;i.de l'autorité d.e l'ensemble. 

Nous venons 'd'élever le de.rnier Dieu 
dont a besoin le système.pour fermer la 

'boucle de notre camisole: L'ECOLOGIE. 
1 • '),, - • 

Cette· réflexion se :fjmd.e ·en partie sur 
les r"emarques de meinbrEisde Survivre et 
Vivre, qui JUaX]IJltJ[ portent une méfiance . . 

gran4ïssante aux sollicitations de certains 
comités· de défense de ceci ou de cela' 
dont le but. serait .d'obtenir de 'l'Etat la . . 
seule proteètÎO;D- de leur site, ou'la prise 
.en- compte par la législation: de tel ou tel 
problème éffecti:f. 

cetté réaction n'est pas notre seul fait: 
On peut lire dans· "L'Oi-'Vert" (n°5, fev.73) 
périod:i'que de Ï'Ecologie Libertaire: "Au 
moment·de la réor~anisation de ce journitl, 
l'tfc-ologie basée sur l 1antipollution n• 
était déjà plu$ une lutte, mais devenait, 

•de plus en plus, un moyen supplémentaire 
de conditionnement •g•"•' 

L1Ecologie nous apparatt même comme 1.1 

arme parfaite pour l'aliénation de 11hommE 
par "11 intér~t iénéral". · (A) 

L'a surpopuiation, c'est ln. raison d' 
Etat ~oui~èrer n~s.désirsg 

_ L'épuisement des ressources, c'est la 
raisoRd'Etat ~our g~rer nos besoins., 

La pollution, c'est le fondement idéal 
de .notre.auto-censure .. 

Cette ,rise de conscience s'est faite 
d'a'bord·en réaction·à un certain "catas­ 
trophisme", car il est plus q_ue probà.ble 
q_ue c'est là l'épée de Dari.oclès q_ue ne 
manque ra pas d •utiliser l 1Etat lfondial .d.e 
demain pour jus.tifier son existence et 
faire valoir sa compétence. Semant la con­ 
fusion dans· 1es esprits,. il se s ez-v i.œa 
des conséquences de ses erreurs pour im11Q 
ser la continuation de son règneg Alors 
m@ne que Debré réclame toujours plus de 
procréation, l'Etat justifie, :par exem]_)le 
l'emploi en masse des engrais solubles et 
des :pesticides (tout en reconnaissant, 
maintenant, leurs inconvénients) en dis­ 
ant qu'il serait il_lusoire cie vouloir 
nourrir, avec une au~re azriculture, un 
monde en pleine expansiong 

En fait,toute Ec~logie Politique de 
masse est fasciste à--plus ou main~ 1ong 
terme 

Le travail purement·positif .C.::.e 11 

"écolo-gauc-:iisme" s e ternine avec Fournier, 
et d'ailleurs reut @tre un+peu avarrt , avec 

-t .... • .. 

t .. 
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ia nais~ance de la "Gueule Ouvt:irtè•T. 
On peut m@me penser·que la ·11Gueule 

Ouverte". à ouvert la voie au "Sauvag~"' 
du Nouve'L Observateur, et· par là .à la 
r~cupération inévitable, il est vrai, de 
l'écologie et d1up.e partie de ses· Lec t euz-s .. 
Nous verrons bientet les Comités de Déf'ens e 
de l'Environnemènt fleurir ~t s'intégrer 
au syst~me1'tout comme le firent les.syn­ 
dicats, pour devenir des soupapes de sécu­ 
rité (et cela m~me si les luttes sont-aussi 
v.iolentes que sur' les "boues rouges"), qui 
signaleront tour à tour au pouvoir les 
erreurs inévital>les de sa gestiono 

f .· . 
Il arrive rue Thor•l des demande~ de 

conférences qui émanent. de .Directeurs· d ,, · 
Ecoles d'Ingênieurs, désireux d'informer. 
l~urs élèves, et qui font appel au spécia­ 
liste écologique Set V de service. 

C'est un "écologiste", E.Goldsmith~ 
que la critique rad.Lca.Le de notre civili­ 
sation mène à ces conclusions· pour le 
moins significatives: 

. "o•o'Il y a une équipe de 
cybe.rné't.Lc Lens qui sont en train de cen­ 
traliser tout sur un ordinateur .·;. Dans 
un an, nous publierons un programme globa:i. 
pour la transformation de la Grande Breta­ 
gne pendant une période de 100 ans. Pro­ 
aramrne énorme,. qui sera le premier pr ogr-am-, 
me de ce eenre, et nous discuterons chaque 
éta::,e avec le gouvernement. Haiheureusemènt1 

il est difficile pour le eouvernement d1 

agiro Il faut attend~e que l'opinion 
publique demande les modif·ications pour 
qu'un gouvernement puisse survivre à ces 
nodificatioris de sa politique Oo·q Entre 
temps nous ayons créé un Moûvement pour 
la Survie••• Nous allons essayer de per­ 
suader un candidat ou un député de chaque 
circonscri]?tion de signer notre document, 
quel que soit son parti politique. Car 
nous ne considérons pas que les problèmes 
qui séparent les partis politiques soient 
cl'importànce o •• Tl.s discut·ent 'de problè-_ 
mes · qui n' existent pas ••• ;Voici· notre , 

.programme O.· 0 BeaUCOUJ? d'hommes d I affair~s 
s'y intéressent ••• Ame Etats Unf.s , pres­ 
que toutes les grand~s sociètés ont déjà 
fait a.ppe I à des écologis;tes; Elles ont 
toutes un Directeur de l'Environnement. 
Cela est indis~ensable sî elles ·veulent 
survivre ooo Ceux qui sont intelligents 
c ommenc errt à s'en rendre· compte • o 0·tt ~ . 

1'~ !.(. 
Dans le n°9 .de Set V,-,J-0P-.Aboulker 

. expliquait pouœquod , àppeJf 4·' abord 
11Survivr~0, ce .rnouvemerrt à-~-:ï-t. choisi par 

.. La suite. de tit:i::er "Surviy.r,~- •• et Vivre" 
Il utilisait po~r.cela un:terine qui au­ 
rait, pu:.~tre notre sigle:. "$UR-VIVRE"• 

Il ne· s'agit-,plus en eff~'t que de cela 
:Vivre. c•est le seul moyen ,d'abattre le . 

# • ~ .' : • l • • • • ' 

systèmeo Vivre,· ··"ici' et ma,i-1ttenantt1,.. 
. . 

··"La. vérit-able· rér:onse à la,·cris.e écolo­ 
giq~ né sera pas technique, ne relèvera 
pas .de la .décisio_n diun pouvod r politique. 
Elle exigera · uri ··êJiangem~nt', t,c;,tal de· i 'équi 

• / 'I '"'\ •), 

libre homme:..na~tlr.e, par le retour à un 
habitat, à des'.èoirectivité~~qui puissent 
prendre en c~atge localement leur équili­ 
bre avec ia na i;,ure'" ( "Quarid.'· 1.1 écologie 
rencontre la ~i~~rté, S è~iti~010). 

Des . cor-r e spondarrts de s:;:e·t V vivent en 
communautés; d1àiil,tres s'y·.p.réparent ou. 
repensen-t Le s. problèines te.clin'ologiques .et 
énergétiques 11 • ~~~ réseaux. ·l?~.1:'aPeles re­ 
lient déjà·des·gens dans leurs échanges, 
rendant ainsi difficile it~:.r~èupération . ' .. 
de leurs initiatives paf' le _système. "Ce 
n'est que par .!"audace ennemî,e de toute 
règle et de .toute discipli~~ que l'Etat 
peut-~tr_e va.Lncu" (Max Sti:I=ne.r). 

La socièté · idéale, les hommes y peJ.11.~i 
depuis longtemps dJjà, et bien dei théèi'rie;:,, 
ont tenté d'en découvrir le ·chemino Nous 

.sommes depuis un siècle sur ·les voies so­ 
ciali_stes, et le mouvemerrb.r cornmunarrta Lr-s 
s I intègre mal au · 1•re1e historique du pro­ 
létariat". Aussi beaucoup de militants 
r es serrterrt ce pas-à.:ceté comme une fui te. 
et une s o Lu'ti on purement· individuelle. C' 
est vrai que 8h par jour chez 2enaultooo 
sur une chaîne o•o comme pollution••• ! 

Mais les problèmes écologiques nt ont 
ils pas_ sensiblement. influencé nos ana Lys­ 
ses politiques? Hier encore des schémas 
existaient: le ·bonheur passait · rar 11 a bon· 
dance, 11abon_dance par le travail, le 
travail pe.r les ateliers; il fallait d onc 
que le peuple ~renne ln. production de 
masse en mains; le prolcHariat a Ll.a i t, 
mener les hommes dans ce sens~ 

Non seulement nous savons depuis . long­ 
temps que 11 abondance n I existe· c1ue :;::,our· 
une oinorï'té, 'ma.Ls nous découvrons auj our 
d "hut que 5 r.lilliards cl 'hommes ne jouiront 

·-- 



3 9 sen temps, il faut bien qu 1un autre en 
fn,sse plus quelque :pa.rt et qu'un ra,pport 
d 1 é change s ! Lns t.a.L'l e entre· eux , Cela ne 
ser~it rien tant que les- personnes, direc­ 
tement en pr és enc e , connaissent exactement, 
les produits échangés et sè bornent à des 
pér,iodes limitées,· entre Le sque H.e s elles 
i_nte;rverti~sen-t, p2or exernp.Le , les ·tràv.:;,m:. 

.L_ais si cette s Lt.ua t Lon devient la règle, 
a.Lo r s i' i,gnorance des t ravcux et d e s d~ffi 
_c,u.ltés,qui·sont Ll- l'oricine des objets 
é_cJ1angés, fait q_ue d'autres lois présiden:t 
aux rarrorts; ils cleviennent,mn.rchn.,nds·et 
se changent- en rap;ports d e f'o r c e , 

C' es t en· étenda,n't le champ de ses pra­ 
t.iques1 que ·11 homme peu'b éforgir les bas e s 
de soi: é'quilibre phys Lque et :r>sychique. Cl 
e'st auas i riîf ·cette voie que peuf se résou 

· dr e le. f ondcmerrt même des. problèmes. écolo­ 
giques, en renou~nt l'homme, ses activités 
avec le milieu dont il est isslÏl.o "Je vi­ 
vais ù. cette é poque comme ::_;oussent les 
plantes, .comme le maïs croit dans. la nuit' 
(Thorea,u)o 

Nous n' a.r r i. verons pas s ces f i ns avec 
les moyens du système, 11.ss plus qu i::1vec 
des orco.nisa:tions conçues comme des :migx::ii: 
üég:1tifs de ce quion veut abattr~o- "La 
r~vo.lution se .. fera pq.r La f~te ou ile ·se 
fera pas ", Du moins n t a t'elle de chances 
cl''aboutir \ nos souhaits .que si nous 
choisissons nos· armes: "La fin est dans 
l~s moyens comme l'arbre est dans la se­ 
mence". 

1 
1 

) 
jamais des produits transformés par ledit 
prolétariat· sans 1ue la'.te,rre ne soit 
vidée de to'ut'es ses r-e asourc es •. Aj,out.ons 
à cela que de s prolétaires -profitent au­ 
j ourd 'hui, pour une 11art', de 11 cxr,loi ta­ 
tian des r,iys' sous-dévelb:!_:Jpés (1:'ionlr.ies et 
ressources),.: .. .' et que, n''·iàrporte c ornmerrt, 
il est n.bsurd·e· d I imaginar .Le s hoIJ1P.1e·s' 
2-utogc-rant 'dans la joie une économie' in:.. 
dustrielle .COï.1me la netre: 
"••• Je me trouvais un jour C:evo.nt .la por 
te des us i.nes li'iat 2. 'I'ur i-n , une des, plus 

gigantesques c'ortcent,ration~ industrielles 
cl 'Europe o Un ·ou'7ri_er interpe:llait 'un ·é'tu­ 
diant gauchiste: "La révolution, o~i,' d' 
accord. fkis cii's moi, après la révolution, 
est ce que je· pass arad encore ü h dèrrière 
les grilles h·faire des ba~noles ?" ••• · Ge 
restais songeur •• o Quel sens peuvent avo i r 
cles mo t.svc omme ."dlmocre.ti.e ouvrière'.'. ? Nul 
ne domine le processus d.e produc't îon, il 
faut nécéssairement une hiérarchie, des 
re?résentants, d'ateliers en départements, 
de départ·ements en secteurs. Irnmens e et 
comp'Lèxe , l'usine .irnpos e sa loi aux hommes 
quels que soient leurs rerirésentants 000 

~u'i+s sont creux ces slogans: peuple, ie 
pa;x:~, l'usine t'appartiennent, travaille!" 
(Set V n°10, qu'on cite car il est 
épuisé)o 

~~· 
\) ~ 
t -;., rc .'l: 
f ... - ~ 

Pour se li bèrer, 1 'hor.une doit faire, ~ -~ 
doit particirer librem(!nt et en toute, ) t 
connaissance de. ses actes à la 'f)lupart des ~ ·'"' 
travaux que nàile·ssit~ sa vieo. Le jour où ~ i 
i1. cesse définitivemènt d.e ~faïre ce r'ta Lns · ... ~ 
de ces travaux, les bases des yiolence~ l~ 
futures sont .posées (voir l'exploitation . i~ 
de la femme)~ . -~ i 

.·. s'il dédaigne' par exemple' d..e produire' ~ 
ses aliments pour profiter entièrement de· :S 

On admettra que d'autres propositions, 
complémentaires d'ailleurs des.luttes 
sociales, méritel),t d'~tre envisagées. 

La force du système tient pour une pr::.r·c 
?.t ce que les gens s orrt impliqués jU:sq_ue 
par leurs besoins les plus vitaux d:1ns 11 

aliénation générale d e s uns et des aut.r e s' 
Une force o:r1)osée peut donc exister par . 
l'organisation de 12- désobé!.ssaI).ce civiq_uc 
et économique r>roeressive de tous les ·in- 

. di vidus, et par ln, prise en charge par 
chacun de la ?lus grande part possible de 
ses besoins et de ceux de ses procheso 

Le mouvement marginal.nous ouvre la 
voie, et cela m@me s:î. certaines communau­ 
tés sont plus une réac.tian qu tune proposi 
tion. La solution se trcfuve pr-cbab Lemerrb 
dans le développement de villages commu­ 
nautaires où les individus, les ramilles 

. et .les corrununa.utés pourraient "ré!nvente.r 
· 1a vie" o 

Tout est·à faire, et on peut commencer 
tout de suï t.e ;: 

Louis DEWEZ., 



Un mêdech lyonnais a .déccuvert « l'équàt-ion ··du plajsir » (~.ro,.,. "'- 10.fi-11.i 
re doc­ 

teur Massonnet a pu· établir 
_ pour la première fols au monde 
un rap;_.,,rt mathématique · per­ 
mettant de ,prévoir le plaisir. Il 
s'agit là, en réa11té, d'une vérl-t 
table équation du plaisir. 


